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La ~:épuh1iCjue du iJénin, â l'instar des autres .\Jays

du tiers iilom:te en Tënéral et africains en ,Jarticulier, connaito -

le Jroùlellie de ciëficit en .Jrotéines aliJ,;entaires d 'origine ani;i:~ale.

Celles-ci sont el1 .Jârtie fournies 1Jar les rUi.:inants 0..0Lesti..;ues

dont l'élevage occupe une .Jlace il:,port.ante c:ans l'écono.;~Jie llEltio­

nale (S) (11).

Le 3énin, Jour couvrir ses oesoii1.s en Jrotêines anù.]a­

les, iz-;.Jortait Cie la viaaCie et des ,Jotûets conJelés:tes .Jays

c.évelo}.Jés. Lais, avec les .Jrc.Jle,.:es~~e com':ar.:;ù.ation ra.:io3.ctille.

des cienrées et oe l 'utilisationies :lOri"vneS ~a;lS la )J:'oc~i.lction

~e la viande, l' i~;;:Jortation lies vianaes cOIl.,:;elees a consi':;ér'âjle­

.i'iîent dh.inuè et aevrait accroître les activit&s en ,i:atiére Cie

iJI"oductioas anit.iales. Les r'..u:,inants C:OL€stÙ.ïUes$ ...ali.;ré ieur

Ùil.Jortance Gans l'élevage au 3énin, ont une croissance lente.

Cette stagnation dans l'évoliition de l'eleva..;·e est liée à Jlusieurs

cO;lCraintes _Jar:..i les::uelles celles ci 'or;:J.re.Jathologi:..]ue l"eti(;nnent

}Jarticulièrement l' attei"ltion.

Les rw.,inants dOlilestiques sont sujets 3 Jlusieurs

affectiotls et pari'.ï celles-ci~ les ,::èal ~::<i€S é/,.:)Ortives tiennent

une place im.portante car' influencent la croissance I..J.'U c,'leiJéel.

Aucune ét~.:ie exhaustive n'a jaL7.3.is été consacrée

à la ,Jlu,:Jart cie ces :Affections.

C 'est )oul~quoi dans le cadre cie notl'e travai1~ nous

avons voulu a),JCI~t~f' notre contri,Jution 21 U:iê ;:.êilleure connais­

sance ri' !J'le ae CéS afiecticnsEl;)Oi"tives jus::iue là r.,éconnîl2 au

Jénin : la ii'ièvre ,::.e la /:J.1lée .. '.l ..?ift (~I'. /.~~.)

"-·écrite jour la .Jre.;.ü:Z"e fois dans la vallée au .>âlt,

au ,(ênya au dèaut du siâc1e, 19 i'. V•..c. est une antilt'C,JOzocnose

Lajeure qui s fest.Jrogressiver~2ent étendue à l'ense:,;bie 6es zones

écologiques âu continent ilfricain.

••• 1•••
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LJepuis son impressionnante a_oAJarition en ig'./pte en

1977, les autorités veterinaires et û'/.éo.icales ont fini par se convain­

cre àe son ,Jotentiel de diffusion et faisarlt :.;'elle un.Jro()lèl~~e

ci' i:el"Jortance nationale et intel'llationale.

L'étucle Ge cettel:·:aladie que nous entl'e~")renons, s'intègre

Gans le cadre ci 'un vaste programme é.:Jideriliologique en Afrique

de l'Ouest, initié par le départel:Jent ae i:icrobio1o,Jie, .ù.iiT.unologie,

~Jatilologie l~nfectieuse (i~... 1.·.i.:).l.) ~e l':~I.l.S.I~.V. ae L)a.Ka.r'. C'est

ainsi que des enquêtes sérologiques c.lez les rUi;1inants GO;;lestiques

ont eu lieu au diger en 1~ù6 (1]) au 3urkina en bi...& (114.) au

Sénégal en 1990 (44.) au CaL:lerCUn en 1~6C' (15) et iJU ~;ogo en

1991 (11S). C'est dàns cette (..ynalaique ç:'ue nous avons entr'e JI'is

ce travail 'lue nous Qévelo~)pons en deu:-c ..Jarties

;)a1ls la _Jreldère .Jartie nous e;iC.JOSerons l'etude

DiiJliogra,.Jnique de la fièvre de la. Vallée wudft et oe l'èlevdlie

des l"wi2Înants ç,<ol:1estiques au Jénin.

- :';ans la aeuxièiae et dernière .:Jartie nous .Jrésenterons

l 'enqu~te SèI'oépi·:;.ér~âologique de la Fièvre Cie la Vallée du Nift

que nous avons rea1isée au jénin.

dous terL.ânerons cette,:>artie :Jar des recoi:;ü]anQations

et pers•.Jectives ci' avenir.



- !J -

01".;["'1 ~nr• 1 .. 1 l '... ;\...

~ LIBLIOGr\AOOQUE i GENERALJIES SUR LA FIEVRE

D, U\ VALLEE DU RIFT ET L'ELEVAGE DES RU:lIi~ANTS

DoriEST lOUES AU BEN 1N



5 -

CHA?ITI~E I. GEtIK?ALITES SUR LA F. V._~.

1. 1. Aspects Généraux et Etiologie.

I. 1. 1. As~ects Généraux
• t

J. 1. 1. 1. Définition :

La fièvre ci\? laVa'JJèe du _,iEt (7. V.L) est une zoonose

Que à un âr..)ovù'us de la iamille:es ..JunY3.vir'i:iaE:~ gEnre ;.Jà.lèôovi­

l'US, reS,JOilSaole cnez les rilijjÙ1ants dl n(Jatite nècl'osante, ci 1 avorte­

l:..ent et de L70rtalité Jérinatale, ei" causant ClJeZ lltl0i~lL"e une

!Jatnologie allant ",u syndl'Oi,.e grl>Jal à ..:.es forces i(l'aveS

syncronîe ictéro~1éi:?orragiqtle~ ence,:Ji13lite et c.JOl~iorétinite.

Cette ualac.l.ie Q'I actualitë est connue sous dl autres
a.i.J~Jel3.tions.

l. 1. 1. 2. §zn02!Ymie :

a la l"aladie les ::iéno::iinations suivantes :

Les lésions Jréfél'entielleliient ",epatiques ont valu

- üé~atite enzootiçue~

- /Jépatite nécl'osante infectieuse.

Son é.'iciéldologie et son caractère fébrile lui ont
conféré 11 aJ.:J.Jelation de :

- J."'ievre ue la Vallée du .dit (en J."rançais) ou

- ,.dft /valley ,-î'ever (en Anglais).

~'. 1. 1. 3. distorique :

Jécl'ite pour la .Jl'ei:'1i~re fois 3:.l Xél1ya en 1912 sous

le nom d 1héj~atite enzootique à cause de la fct'te lésion nécl'otie;'ue

au foie qui constitue la lêsion essentielle, la P.V.,':. est une

arbovirose qui n lest connue jusqu 1à ;.Jl'ésent qu len J-ifl'ique •

•• . 1.••
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I,,~'ais il faudra attendre deux tiécénies iJlutard ~JOUl'

que la première descri.::>tion de la ù:ialadie soit ,:Ju6liée,Jar uAŒJiJ3Y

et col (2(;) en 1'331 !.lui lui connèrent le :1011- de ./. V.d.. et dent

le virus res~ol1saiJle soit identifié à l'issue d'enquêtes faites

lors cl 'une grave é,::>izootie qui avait fra_::>cJé~ en 1930, aans Ul1e

ferLJe dU nOl'Ci au lac daÎvasha, Ges ii.outons ùans la vall<l:e du.

~':ift au .l(énya.

Cette e,Jizootie a causé la ;~~Ol't ae ] .500 3~o;l1ea.ux

et 1.2ÛG !:Jreois Qnviron.

La 2:1alaciie seijwle se limiter au continent aÜ'icain

.,Jarce que d.e.Juis cette ~ate 2lle il' a été sis-nalée que Cldns des

,Jays:i'/tfrique COiJ:d~le le DJOntre la car'te ! J'O
... J 1. "'.e la Jage 7.

Peu G:e te;:;~Js a Jrès l'iv:entifïcation de la .,l'V.c' au

Xénya en 1931, .J.~CiC;. et Fld.JLAY (21) .Jrouvent que la déviation
_ A

ou cOli.:plé;nent est une LétJl00e sure cIe GiaJnostic, et une enç'uête

serologique su!" la.Jresence des .J.nticor JS neutcalisant.. le virus

chez l' hOj,ii,le a été effectuÉ:e par ces ;:(:2':")65 auteurs en 193,:; en

Afrique Centrale et au Souàan. ,;;,'n revanCiE Cif('.4SS0d (27) en
-'

o.~servee.

et qui est c.ue

qu'il a

en uuganaQ ;ue

infectie:.lse li

(actuel halO

il est étaoli

19J4~ sus.-Jecta iiI' ;lé,Jatite nécrosante

c.l1ez le 'Jétâil au Soudan ..~'rançais

au VIrus de la F. V>~ •• ;sn 1';;425,

le vecteur ae l'infection est un ;;;oustique ces genres i:eies et

Culçx (l1v) •

.:.. ' évolution Cie la i;lalaàie en Afrique a été oeJservée

,Jar .;Jlusieurs auteurs qui inciic;uent qi.l8 :

.Je 1956 à

en Afrique du

ndlliers .:;.'ovins et

b5k la ~:"alaâie a fait sa .Jreuière a"J.Jarition

causant la '~:Oi'·t Cie ;Jlus L: 'une centaine de

Ge aevins et :;lus :.'une vingtaine ..:..<e Lil1~

de personnes atteintes ((;4).

iJe 1952 il 1954 l'é"::>idér.de sévit à nouveau au dénya .

.d:n 1956, la llialadie a été décrite en .,ôoo€sie (actuel

ZÙ~Dawé) par Sl"l'UdZ (109).
••• 1•••
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.sn 1959 .t'JJ:d';USSOLl (45) décrit ~Jour la .Jremière fois

la maladie au Jligéria a .Jartir ae i~lOutcn> importé5 d'Afrique du

Sud.

Le Tchad. et le Ca;,'!eroun ont connu la description de

la r::Jaladie .,~ar ,2Jddj'LS en 1'j07, et le j,:ozaj:lbique Jar VA':'A.ùJ1Q

en 1~69 cité ,Jar .."Rl'I (44).

?endant cette même 2.nnée de 196;;, un nouvel ar'Qovirus

a'énom~lf virus Zinga est isolé d'un moustique (I>1eJ1sonia ;::..f:~icf:j1U3) en

:.~éJ:JuùliÇ)ue Centrafricaine. n est reconnu ::Jlus t3rc.: ,Jar J';!;,'JSGAd" .
(oC) COn~ltle êtant une soucne ae virus de la !:?V·~•

•~'i1 1'373 ce -.lirus :je la ~I·. V...-:.. est isolë et i::.(entifié

CO;::Œle responsaole d'une é Jizootie a"JcJaru\? crans le district Cie

Xosti à 2(;0 l{~::'1 environ au sua deXnartoui:2 :.ans la. "Jl'ovince

du dil blanc (39) (42).

~'n Fl/6 une nouvelle flar{;;:Jee.,e la Lalaci.ie s'est H'o6uite

au nor:.;, c.u Lêue district cie Xosti aux environs âe .(llartcu.~,,: (40)

(41) •

l'ers la fin d.es années 1977 et dé:.Jut 1970 la P'. 7.~?

a fait une ::>rutale a,;J.Jarition en Sgy.~te, sous forz;je (1' une ~.Jizootie

très meurtrières décrite ~:Jar J-i..:i.J.JL;.. :':·.J'i'k22t col cité Jar AYOJ3

fIZ), qui s'est il1anifestée par un ta.ux tl"ès élevé ri' avorte.,:ent

chez les ovins et les bovins et par c.es .Jertes très lo:œcies â2ez

les jeunes aniI.!aux. Le caractère zoonotique de l'é_Jizootic é';.WJéienne

est fra.-.J,oant cal' ;:Jlusieurs ,âlliers cie cas hur,ains (16. CCC) avec

environ 600 lûorts ont été ra.)oJortês (112).

toujours en 1976, lors d lune é".Jizootie affectant les

r"outons et les Jovins au z,Ïi;~:'Hwé, la ;~aladie est tiiagi10stiquêe

chez les travailleurs 0.'abattoir (:25).

~es ooserva. tions :;lontrent que l'Afrique Occidentale

cJarait être a l' a~ri de cette nouvelle affection. Une telle affil'iA~ation

serait Uile uto.pie car de 1531 a 1933 Sl':!;i'~~U'lLlOPJJLO (40) a ~voqué

la possi::Ji1ité Q 'une rtlation entre une infection connue sous le

nom de IIJ'iouncié'i c;ans les régions de Ség-ou, de j,),acina au i,~ali,

et la i"'VL
••• 1•••
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3n 1963 le virus est isolé à partir Qe lo~ è' Aeées .summinsi

et (' Aet:a3 fuc~fer ca.'Jturés crans la l."égion Ge Fada dgouPJ:ja aans

J'est au .ouriâna Paso (101).

Je 19lJ1 â 1)(j5 le virus a été isolé à 51]( reJrises à

,Jartir ü 'ol"cfanes de ciieiroptères ca)tures .:ans la région

en <Juinée (SC).

'?enÙant cette L.ême)É;l'iode les et;.Jdes de SALJ22D et

ùU;.JOY (liJ2) aans cette région ouest africaine Ûlontre l'existence

ci 'un foyer de circulation au virus au sud de la Lauritanie.

iJes résultats recueillis en 19(;6 SUl' le site ae Lanantali,

situé à 2)Ù ;Œ: au S,-I:::: :ie 13. frontière ;Jlalienne, se,;.::>le agrandir

considêranleuent la taille de ce foyer (G0) •

..Juis aa;1S le dernier triù;estre de 1907, se .oroo.uit une

flaüùée ae P.V..c. OéWS cette région sud o.e la h.aurÏtanie avec

plus ~e 60 morts~:' i10i:'Î.l;;es (";;7) (6ô).

J.. 1. 1. ft. Espèces affectées, :

""ans 1;;s condtions naturelles ia li'. V••2. affecte les

ruainants c.oi~Jesti\;ues (.Jovins, ovins, ca:Jrins, c~1ar,eaiJ.x) et sauvages

(,)"!ffles. antiloiJ.Jes) • .':'es ~"on5e:.Irs sauvages (~vica.'thul:: C.:~Y3GÜlU::\.2:

rJastomys natde1lsio 2 Lemni3comY13 griselda) sont aussi affectés•

..Jans l~s cOl"witions eX"Jèri;;J.entô.les, un ,grancL nOJ:.,jre

li'311ù:aux dœ;;esi:iques, sauvages et de laooratoire sont sensi.vles

al'infection ~Jal' le virus Cie 1a ~..;;,....

ie ta:Jleau n° 1 c.e la,Jage suivante ilbstre cette affirGation .

• • •1•••
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Tableau nO 1 : Sensibllité et réceptivité de cliverses espèces animales au virus de la
F.V.U. d'après LEFEVRE (68).,

1\00

Mortali té P 100 Mortalité élevée Haladie Grave Conserva.tion Espèces

'" sérolOGique réfractaires
seulement

-
Agneau H.omme Homme Lapin Canari
Chevreau Mouton I:louton Cheval Perruche

Veau Chèvre Chat Pigeon
Chaton D1!'Omadaire::: Chien Poule
Chiot Buffle africain Porc

Buffle asiatique âne

Souris Rat Cobaye Mangouste
Hamster Gerbille Rat (certai·- Hérisson

Rat nes espèces) Gl'enouille
Loir Tortue

Campagnol

--



- 11 -

1. 1. 1. 5. Importance.

L'inportance ae la P.V._.:'. se situe aussi'!Jien sur le

.:.Jlan l1.,edical, écononique, qu'~1YJiénique.

i. 1. 1. 5. 1. Médicale.

C;;''lez l' ;10m;~.'e, la FV:~ cause un synûl'OT.'le ictéronéiLlorragique

mortel.

Ci1ez les l"w.linants dOl!iestiques la D:..::.ladie a une i .•or:Jiiité

très élevée surtout chez les fel:,ell es gestantes qui avorte.,i:, et

un taux de l~"ortalité périnatale consideraûle €ntrainant une .;;:>erte

éCOnOljique non négligea,J1e.

i. 1. 1. j. 2. Economique.

Le caractère éJ,:dzootique üe la I.:~a.lac.ie bi confere un

Jronostic grave.

?ar consequent, la Iii.Orta1Ïte c.es jeunes anil.:aux, la

morbidité et le taux li 1avortei.:1€nt très élevé C.ilez les fenlelles ;-raviaes,

et aussi .iJien les .?erres Cie ,:>roduction lactée sont autant de facteurs

.:>réjudiciables, non seule:,:ent au reveml Cie 1'éleveur l~;ais aussi,
â celU, rie la nation.

chez

dotons é;alei.ent \jU( la ,üala:iie ,Jrovoque B:1ssi ;Jien

les feii1elles que Cilez les nEles resc:nés une stérilité .~é une.. ,
.Jerte oe proQuction (Jait, poias vif, force travdV faisant cie

ces anir.laux des non valeurs éconolûiques.

Z. 1. 1. 5. 3. aygiénique.

Autrefois la J.".,V~, etait consiQéree à tort COE:;,e étant

une crY.Jtozoonose f.,:iÎneure souvent aeCOl'2llile.

C'est l'une -:.:tes ,.Jrer.t1iéres antnl"'o~Jozoones connues car

c'est en 1931 que JAJJd..TI et , ..:J;;SCd (20) au XéJlya, ont ù,ontré

sa transi;üssion à ]'hCL.~e.

• •. 1•••
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laconsiderer

res.,Jectivement en

ont causé la l:ïort

confirnê la haute

::"es é;Jidéi:âes de 1951, 1'3ï7 et 1767

Afrique au SUd, en .Jg./:jte et en l-:,auritanie,

d'un Ù1.:Jortant nOl17:.Jre d.'ii1c;iviaus; ce qui a

réceptivité de 1 'il0'~iii:le à la iiialacde et .Jet'Idt

F'V.2 COI.:11"2€ une zoonose i:.ajeure d'actualite.

J. 1. 1. b. l<é..Jartiticn géogra~,Ji1Îque.

Pendant loIl.gtelii j Js l'aire de distribution connue fie la

J.'<.... iI..·c. fut 1initée en ;Urique Qe l ',i,'st et du Sud. Alors que le

reste :.iU continent ~,Jaraissait l"e1ative.f'21ent &.Jar,ç1é, seuls cies i,ldices

sél~(;logiques et virolo:;iques y .prouvaient l'existence de la circulation

ou virus de la F. V•. è.

il a faliJ attendre lj7ï,· avec l'e,Ji::"ë;':Jie ci'J:;;.fY:Jte,

,Jour que c.es cas soient si,g;nalés, ,JOUi." la .JreJâêre fois, en iel2ol's

du Jerceau (le la aalaaie.

Les travaux ultérieurs .:Jrésence,. virus

ou sa circulation dans tous les .Jays de l'Afrique Cèntrale et..;cciden­

tale au Sud au Janara •

.f. 1. 2. Etiologie.

Isolé ,,Jour la "JJ."eGière fois sur les rüI.<inants ClOl;l€stiques

en 1'3]1 .Jar fJAuôd3/ et col au Xenya (2U, le virus (;8 12 .J'V,!

est un araovil'us :'<2 la fauille c.:es J:.Junyaviridae a.J..Jarte:nant au

genre ".jnlêbovirus qui cor.i~Jl"end actuelleL,ent 35 virus. Ce virus

.:Jossède aussi oien des ;Jropriétés ..Jhysicc-chiLiques que biologiques.

1". 1. 2. 1. i.Jro;Jl"Îètes ;Jnysico-clli::âques du virus.

i. 1. l:.. 1. 1. !v..or;.Jlwlo:sie - Struct'.1l:'G' - oiocnÙ:ie.

Le virus ce la FV~, est un virus a kù/ .:ionocatGnaire,

se6,~ienté, a symétrie hélicoi'·::t'ale. il possèci2 une

des protéines internes eé û2s glyco..)rot~il1es ûè

de s,Jicule .iont les déterminants anti·rénioues. ~ .
neutra1isa tion.

enveloT.Je unique,

surface sous for,-~e

sont révelés ,Jar

. •• 1•••
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Les glycoprotéines de surface sont le SU"J-port c.iu lJouvoir

hémagglutinant du virus vis il vis aes glo,iJules rouges d'oiseaux

()oussi.l1s~ oies) et de certains aammifères (souris i cobaye) y compris

l'homme du groupe Sanguin A.

i. 1. 2. 1. 2. ;.:2ésistance du virus.

1. 1. ~'. 1. :::'. 1. Â la tei"~,Jéf'ai;uf'e.
- *

Le virus est sensiole â l'ét.ùer e:t a11 désoxycholate.

inactivé à j'6 aC en 40 bn par ie fO::'ü~ol à ':',1:1.100 et ;a['

Le virus ~e la ;."'-'('-'2 i~esiste ~es années à la congelation

et à la 1yo.Jhilisation.

l. 1. :Co 1. ~. 2. Aux aJents chÙdrjues.

Il est

J'acide acétique à 2 }J.lOO ainsi que ;)ar Oil

lactone à jJil9.

Les rayons UV l' inactive~galej,:ent.

Tous ces caractères sont ex;:J1oités dans la pré.Jaration

des vaccins inactivés i etc.ans la désinfection.

déanwoins on note: une résistance au virus au oJhénol

à O~!:) p.l0(: ~Jemiant 6 ;;;ois.

1. 1. 2. 1. 2. 3. Stabilité â J'air.

Le virus est très staàle en aéi"osol à 24 oc dans un

r.lilieu à degré ,.iY5roLétrique Ct'e 50 :;i -.S J.l00. ~'ette résistance

et sta.:>ilité du virus associées aux ;,iult(Jles vecteurs COl1courent

à sa dissér"ination i à l'entretien et à la propagation de l'infection.

l. 1. 2. 2. Culture ou virus.

J. 1. 2. 2. 1. ln vive..

~e virus Ge la FV..: cultive iacile:,.ent :·.:hez une large

ga.i,~me a' anirûaux de la.')oratoire. L'injection intraceré,)rale ou intra "Je­
ritoneale du virus a. un souriceau nouveau-nÉ tue ce i.k:i.~l1ier en

24 il â '12 i2. il deli.•eure ~onc l'aninal ~e cllOix.

••• 1•••
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.iJa voie intracéré;jrale cnez cette eS.Jêce, esc utilisée

pour l'isclewent et l'ioentification du virus.

La souris, le rat, le hawster, le furet et le singe rhésus

sont i1autenent réceptifs par la voie intrapéritonéale•

.1.. 1. ~. 2. 2. In Ovo

Le virus cultive bien sur oeuf eDoryonné de poule d'un

jour inoculé •.Jar voie vitelline ou chorio-allantoïque.

La multi~Jlication du virus décroit avec l'âge de l'er.,:Jryon

sans une [;100ification c.u .Jouvoir antigénique et _Jathogénique .Jour

la souris.

I. 1. 2. 2. 3. Sur milieu cdlulaire.

lignées

r~:.:ettent

cellules

La plu;)art des cultures cellulaires, -1

lYLiphoblastoïdes, sont sensibles au virus

en êvidence son effet cyto.,Jatàogêne. C'est

rénales de l1.-a'i'Jster sont sensibles au virus

l'exce)i:ioi1 a.es

de la L:"V.è, et

ainsi que les

de 1a !.J'V.: et

assurent une bonne croissance avec un effet cytopati-JoJèn 8 ea 2

à 5 jours.

iJe virus qui est généralement pantropc avec une affinité

.!Jarticulière .Jour les cellules àéJ.Jatiques, .Jeut devenir neurotro.J€

par .passaJ"e successif sur cerveau ae souris.

Ce caractère neurotro"Je associe à une atténuation Jour

les ovins est Ids a .Jrofit c:ans la faàrication c..es vaccins vivants

atténués •.)our anil.laux.

1.. 1. 2. 3. Propriétés biologiques.

Z. 1. 2. 3. 1. Pouvoir .pat.h.ogèné.

Le iJouvoir .Jathodrène au virus est dO,ûiné Jar Lieux

lLJanifestations qui varient selon la SOUC.-le. L' :1é.Jatotro.JiSÙle très

l'larqué surtout chez les rUi.ânants domestiques et l' hOù1iiie caractérise

la souche sauvage ou virus. C'est ainsi que èAST.i;:.UAY et col

(37) ont: JJrouvé que le foie est le seul organe qui i."évèle preCOCeiJent

une teneur en virus superieure à celle du sang.

... / ...
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i.Ja souc.i'le sauva;.:i;-e au virus devient neurotro.Je a~)rès

passage en série :.Jal' voie intracéréora1e SUI' une souris. n .Jossède

à ce titre un ~jouvoir' .Jatnogène .Jro~Jre et son neurotro.JisL1e se

manifeste après 30 passa6es SUI' une souris qui iûeurt â' atteinte

céréora1e. Cette atteinte cérébrale se caractél"ise .,Jar des lésions

méningo-encépna1omyé1itiques et ;Jarfois une atteinte oculaire (6lOrioré­

tiniteJ •

.L. 1. Z. .J. :2. Pouvoir antigénique.

i-Jes différentes soucnes du virus de FV.2 ont une seule

activité antigénique. Pal' conséquent il existe un seul type antigéniq·ue

jusqu'à présent.

deanuoù1s les travaux ae 5.-10.,/J et col (111) ;;ontrent

l'existence d'une cO!.i1fJ1una ute antigénique el1tl"e le virus de la 1~'V_2

et les autres Ph1éoovirus, ce qui représente des intérêts SUI' les

.j1anJ .iiagnosti~pro"J:1y1actique et e.Jidéido1ogique.

J. 1. 2. 3. 3. Pouvoir Ùtil.1Unogénigue.

Le virus de la FV.? induit la synbèse d'AC neutralisant

térnoin de l'infection. Ces anticorJs Jersistent ",0 ans a,Jrès l'infection
.1, .& ..

cJlez l' ilOliAme, cela zX,_J1ique le caractere solicie et dUl1 ab1e Cie l' idl'nU­

nité conférée pal' ces anticor.Js.

la présence des anticor~:>s fixant le c0li1~J1ément, Ges

l' rlémagg1utination et oes anticorjJs .Jréci.Jitants

dans .:J1usieurs réactions sérologiques.

A côté des anticorps neutralisants, signalons aussi

anticoI'JS in/libant

{ui sont utilisés

i. 1. 2. 4.. Paf!logénie.

Dans un organisme réce,Jtif ei- Se;JSiD1e,

les rUL;inants et .parfois l'houD:e la

caractere fulgurant caractel"isé iJar

vascu1arite et la ..lori;. La ~~~a1adie

3 J'ours d'incu:>ation .Jrovo-ue.. '1

les animaux cie laboratoire,

é'Vd se manifeste suivant un

une nécrose hé,Jatique, une

une vire;de et Cie

le virus, après

la fièvre.
....
1.11eZ

résu1te;Jroba;.)lement de l'invasion G.irecte lies hé;Jatocytes et ae

l'endothé1iwû ,Jal' le virus. On Oi.Jserve une encé.J}ja1ite C.1ez les

anil;-~aux qui survivent au stade hépatique de la iaa1acde et Cllez

••• 1•••
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qui on trouve le virus aans l'encéphale. Ceci indique que le

virus se wultiplie .::Jroaaoler.1ent aans l'encéphale et qu' il a un

effet pathogène âirect. riais cela n'exclut ce;Jenciant pas l'hypotnèse

de lésions immuno.JatiJo1ogiques.

1. 1. 2. 5. Physio,Jatho1ogic.

iJes analyses héoato1ogiques et biocilhâ'1ues ont été

réalisées par I.-(Jû;',-:.:LJ et J.:j.:2A,-nj·~ (56) en 1:j(;'J sur ries J.iOutons

s.Jontanément atteints Cie la i'V,(. Les woCiifications i1èl;i.atologiques

oDservées se traauisent "Jar une diminution significative du volume

gloou1aire, c:u taux ci' iléi;iogl00ine et au l1m:z;)re ae leucocytes.

Une 1Yi:J~,Jnopénie et une neutro.JeniE.' sont éga1eiùent décléesJar

Sùiddl-Hd et col (lOi.;)

i.. 'activité de la transa;dnase o:sluta:ùo-oxa1acétique

sérique {rGDS} et (te la transaüânase ;i1utaù'.o-.pyruvique sérique

(TG.i.:.J.S.) augmente considéraolement.

Si la pathogénie et la physiopathologie sont nécessaires

.JOu1" renseigner sur le ûioae d'action au virus et les trou01es

qu'il peut provoquer dans l'organis;:,e, l'épidémiologie parait

indis",]f:nsaole ,pour c;écouvrir la ;;;a1auie.

l. 2. i!-:Jiaèwio1ogie.

1. 2. 1. * idémio10gie analytique.

1. 2. 1. 1. Source àe contai$ion.

Les sources cie contagio'1 sont diverses et variees.

On distingue :

1. 2. 1. 1. 1. Les anlùiaUX walades et les

,Jol'teurs ae virus •.
Les anÙi:aux lù.a1ades sont ceux qui ù:anifestent clinique­

ment les signes de la L:aladie tandis que les jortE.'urs ~lébel"'gent

le virus sans en souffrir. Il s'agit .Jar exen,p1e Cies §nes, ces

chardeaux, des réservoirs sauvages qUI ne oJ€uvent être dètectës

que .'Jai.~ des métiwâes de 1aooratoire. La1acies et iJOrteurs sont

dangereux par leurs ;.Jrociuits de sécl'etion et d'excrétion virulents •

•••1•••
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1. 2. 1. 1. 2. Les artnropodes vecteurs.

Jes enquêtes classiques iilenées sur la ~7. V.,,~. au

~(énya ont i:lOntr€: qu'un arthropode vecteur était l'esi:Jcîlsaole

cie la transii1ission du virils c:ans les è.Jizooties. ::'est ainsi

que le virus a éte isolé chez cieux eS~Jèces de Iaoustiques (Aaé:eG Ca-

baHus et Culex Theilel....i) en 19t1û en 0ui5-anaa (110J,Juis C!l€Z

les €s"Jèces 2ret':i.a,;Jodite, Lansonia et Ano::û1eles. SouLe toute, à la.

suite de l'isoler.lent c.iu virus g d' eX"Jériences.:::e lavol'atoire, on él at­

tribué un rôle ae vecteur ~Jotentiel a 26 espèces a€ i.i1oustiques

au Ii1oins, :Jaril..i lesquelles Cula:;, l'ileilari ~ Ael'.';;3 CLoalluG soc Culex p1­

i;Jens sont les principaux vecteurs d'épizooties .

.Jans le tableau nO;; figurent les nOL10reuses eS:Jèces

de i~JOustiCiues mises en cause dans la transli.âssion G.!..l virus

TableAu,nG'~~'Ar~dcatrouvés naturellement infectés
de la FVR d apres James Mecgan et Charles

ar le virus
59

Espèces

Aedes africains
A. dalzieli
A. circumlut~olus

A. aimminsii
A. cabal l us
A. lin~atopennis

A. juppi
A. tarsalis
A. den ta tus
A. palpalis
Mansonia africanus
M. fuscopennata
Culex theileri
C. wUvittatus
C. pipens
C. anténnatus
Eretmaposite chrysogater
Anopheles Anopheles
A. constani
A. fusicolor
Autres dyptères

Culicoldes

Simul i des

localités (pavs)

OUganda
Sénégal
OUganda et RCA
Burkina
R.S.A.
Zimbawé, RSA, Kénya
R.S.A. et OUganda
K~nya

ZimbaWé
R.S.A. et RCA
OUganda, RCA

Ouganda, Madagascar
RSA, Zimbawé, Kénya
R.S.A
Egypte
Nigéria
OUganda
Zillbawé, Madagascar
Madagascar
Zimbawé, Madagascar

Nigéria

R.S.A.

. Années

1956
1975 et 1983
1955
1983
1953 et 1978
1969, 1975, 1982/~tJ984
1953 et 1978, 1956
1937
1969
1953, 1969
1959 et 1968, 1969
1960, 1979
1953 et 1975, 1969, 198

1967 et 1970
1969
1969
1979

1967

1953
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le 2. 1. 1. 3.' Les cadavres et les matières virulentes.

Chez les aniiùaux i~W.rtS, tous les organes sont virulents.

Citons comme lj~atiêres virulentes le sang en p!1ase

ae virér.lie, les produits de sécrétion et d'excrétion dont le jetaJe,

le j,Jucus pl1aryni5é, le s,.Jerme, les avortons et les aélivr~s.

" 1 1 /. r " d ' .. . 1l. ft. • • Il. ,:"es .JrOalHts '" orIgIne anlJ.aa e.

1. 2. 1. 1. 1+. 1. [,a via.nde et les abats.

La contar-;i1'lation humaine .Jeut'5!voir lieu j la suite

ae contact ou c.e fiian(Julation de carcasse ou ûeiliandes infectéesi

I. 2. 1. 1. 4. 2. Le lait et les produits laitiers.

Le virus est excrété aans le lait ,Jendant la ,,J;1ase de

virémie. Ce,pendant il est inactive ,:)ar la pasteurisation.

l. 2. 1. 1. 4. 3. Autres /)roàuits d'origine anionale.

n s'agit cies cuirs et peaux, oe la laine, aes os, des

fourrures, le fumier dont le rôle contaminant et de dissêminateur

du virus ne sont ~)as encore élucidés.

1. 2. 1. 2. ;~éce;)tivité - sensibilité.

;Slles sont uê'Jendantes des facteurs intrinsèques et extrin-

sèques.

1. 2. 1. 2. 1. Facteurs intrinsèques.

i"ls sont liés:i 1'es~Jèce, la race, l'â.?,-e et le sexe.

1. 2. 1. ~ . 1. 1. L' eS,Jèce.

Dans les conditions naturelles les ovins sont plus sensibles

que les caprins et ceux-ci le sont ..0lus ~7ue les Dovins C;1E:Z qui

le taux de Iûortalitè est •.Jeu élevé. ,~es run~inants sauvages (buffles,

antiloppes et autres) sont sensioles mais font une infection .!Jeu sévère.

Chez le cbameau la sensibilité à l'infection se lÏiaite â l'avortèil1ent •

•• •1•••
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Le cheval et l'âne sont très ,,:leu sensibles.

Le porc et la truie ont une sensiùilite relative.

Les oiseaux sont réfractaires.

Le singe et l'i]O~Lle sont sensibles.

Dans les conaitions ex.péril:;entales le i-iaiûster et la

souris sont très seasioles, alors que le cobaye et la grenouille

sont insensibles.

L.e tabl~au nO 1 à la page AD r.écapitule cette sensibilité

et réceptivité des différentes espèces.

l. 2. 1. 2. 1. 2. La race.

Les races étrangères ou importées sont i.:llus sensi:'Jles

que les races rustiques ou autochtones.

2'est ainsi que i.~;Ji:Jj'lû et ccl (43) ont ciéJ"dontrê

la résistance du raouton nain d'Afy'iCjue Cle l'Ouest à. ,:lartir de

son infection,Jar !.lne souc}Je da virus isoU:: au di,Jéria.

Ce résultat a été confirnlé :Jar TOi·.GoiU (119) avec

trois souches de virus Ge la FV.:~.

Chez les jovins les l'aces laitières sont ·)lus sel1süles

à la l,~aladie que les races à viancie.

1. 2. 1. 2. 1. 3. Le~.

iJe virus attacjue les aeuJ{ se;ccs, ,""ais l'ex.:;ression

clinique de la E~ala(:!ie se 1.1anifeste:)lus C;1ez les feL~l1es :Jar

des avorteDents,' une dù:ânuèion ou une "Jerte de ~,)roductio;] lactee,

que chez le nâle, pal" une stérilité tenporaire (cas des i'Jovins).

1. 2. 1. :::. 1. 4. L'âge.

il est

les.Jlus jeunes

les aâultes.

o.ei"D011tré :Jar tous les auteurs que

sont naute:::ent plus sensibles à la

les animaux

;:.2aladie qUE:

veaux.
C'est le cas surtout des agnaaux, ùes cilevreaux et

••• 1• ••
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On ODserve ljrès de 95 p.1GO de ;,:ortalité chez les agneaux

en 24 à ]0 h. Alors que celle-ci n'est que de 20 cil 25 .:J.lÙG chez

les adultes.

J. 2. 1. 2. 1. 5. L'individu.

Comr..1e ..:Jans DeaUCOU.J d'autres ùw1adies on ooserve

une variation (le sensibilité inaivic.uelle des anir::;aux vis à vis

cie la F'ï/.? Celle-ci est liée à des .:JnénOJ;~ènes occultes.

1. 2. 1. 2. 2. Facteurs extrinsèques.

Ce sont les causes favorisantes El savoii.'" : le sur:r:éna,ge

physique, la sous alL.:entation,

rentes, les stress etc", qui

de l'organisi.1e.

le .Jarasitisue'~

provoquetltune

las ma1aaies intercuy_

clmte de résistance

l·:.ais les facteurs aeter;;,Linants sont les saisons cie ..Jluie,

les travaux d' irrig"ation et d' an:énageLent ainsi que les .Jarrages,

les j,.ares et li,arrécages~ les rivières et fleuves qui favorisent

la i1~u1tiplication et la .Jullulation Q' insectes .,Jiqueurs.

La trans.lumance aes anili;aux G€S zones inaei'ùnes vers

les zones d'enzootie ou le contraire, est un facteur à ,:lrenare

en considération cians la diffusion de la li1aladie.

i.Jes insectes et oiseaux migrateurs ont eté incriminês

clans le trans;Jort du virus.

Signalons enfin la période a€sj"rands vents ou les

j'j1oustiques sont trans.Joi."tés il des centaines de idlo!'i.ètres, dé,Jlaçant

le risque de la r..alaaie o.ans l'espace et dans le ten<Js.

1. ~. 1. 3. l'';''ode de transnâssion.

,.
2. 1. 3. 1. Mode Je contagion1.

',' 2. 1. 3. 1- 1. C:onte. gion inâirecte.1.. •

C'est le Doae de contagion haoit-uel. elle est assurée

~ar les arthropodes piqueurs.

Ce mode de transmission est prouvé .var tous les auteurs

dès la découverte de la ~zaladie. ••• 1•••
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j. 2. 1. ]. 1. /2. Contagion directe.

mouton

un

avec

une place

aniiùal est

coiJabitè

tient

(121)

ci' anùr.. aI

aniii.•aux

ou

entredirectetraiJSi:~issionLa

ù,i.;)ortante. La conta..;ion horizontale

rare voirt: controversée. Ce Jenci'ant

cas Ct' infection "Jar contact ctlez un

un autre ùiouton ~·,;ala:J.e.

cn€z

utèl'ine o.e.Juis

et cl' avorton ,;,'e

le lait est "Jossi:ûe

verticale ,,:Jar voie

placenta ce Jre~is

ua trails.;iâssion .Jar

de ,;]ê;:~e que la tl"'ans"âssion

que le virus a été isolé du

vache en Tanzanie (:55').

La conta;;.ination

l'.ilOÀ;"L~e est très fré.:;uente.

il est si:;nalé la contal~;inatic[l ûes cf:\:!rcLieurs au

laocratoir€. Ges Oouc~'le..s et les vétérinaires se sont aussi ccnta,).inés

.Jar contact ci' anin.E.!ux .;i1alaues ou niorts, Ci' avortons, c.e carcasses

et ie lait infecti:s • .::'es ,Jer,Jers et ôouvief's sont aussi eX;Jcsés.

Aucun cas ae tratJsI::iission ci 'Uii llOiU"G ! alaie a un

autre sain .1'a {;te si:::;nalé.

i.. 2. 1. jJ. 2. Voies o.eJénéî:raticl1.
* -

.Jans les conci.itions naturelles, voie Jènetration

àa.:>ituelle est la voie intradendque (cutanee cu ul1{ueux).

~, ùlüalatic:1 "u virus sous fûrI:,e :.~, aérosol est a:lssi

à signaler.

Dans les concâtions eX~Jél'i;]entales toutèS 12s voies

:';" 1inoculation .:Jer;'.Jettent de re~Jroo.iJire la i_·alatiie.

1.. 2. 2. i!.~Jidémiologie syntàétiCjue.

l. 2. 2. 1. 2volution :"ans le te:i..,Js.,

.Jans les concâtions na.turelles l'epic.'éuioloJie ae la

F.V..2. est cond.itionnée Jx.iI" l'existence C:'artil1"c·)odes _Ji:':jueurs.

On f'encontrerait la j,:alaciie Jelld.a.nt 12sgrancies saiscns de

~)luie "Jrécèdees c'une ionzue saison sécne; et surtout Jendant

la périoae Chaude âurant laquelle il y a Jullulation de jj:;oustù;ues.
,.,/'"
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Les .,Jéri0::'es e:e tranS(lu!:~ance et i..e cO;::li,:ercialis,3.tion

ci'anù;~aux sont aussi favorai:Jles à la C;issé.~ination c:e la Lalac:.ie

chez les aniDaux.

i.. 2. 2. 2. 2volution dans l'espace.

j!,'n l'ai.J.Jort avec l'ècolo..;"ie Cies n.oustiques, la ~:~alauie

sera rencontrêe c.ans les f'c';'ions ;:.;.e Jasses altitudes, de l;,arl'éca,;es,

c..e bas-follQS, ces rivières et fleuves, ainsi que des surfaces

inonâées et les cuvettes cl' eau.

dotons aussi les zones d 'irrigatioil.:e vallee, ae draina.Je,

ci' ai:.~enage;.,ent de travaux oe p'!;énie civil' et a,s-z"icole.

i.,es constructions

..."âtura;'es et les l'é:;-ions à

favorables au 6.évelo.;JJer:.ient·

la ·L,alaoiie.

o.e .Jarrages D;ais aussi les ricnes

.'JluiviOi.~éi;rie relativel~~ent dDonJante

aes itloustiques entretiennent é;,-ale".,ent

1.Jes forêts et l1el"Ja;5"€s e,;lJroussaillés Ot! ooisès, doués

i'iJn ,Jotem':iel a;;'ricole relativeL.ei.1t .jon .,Jeuvent constituer Ci€S

ré·s·ions évent'.lelle,"e:o.t enzootique s pour~ la FV1?

Tres souvent l' à.,J,Ja f'ition et l'évc1ution Cie la ;:.:aladie

uans certains "Jays sont tri.~utaire5 cie Douleverse:Lents cli;,~3.tique5

et écologiques.

Au 'l",.enya :.Jfil'VI.JS et col on t ~:mntt"é l'e;dstence

c1 'une relation entre une .Jluviol;'i.etrie i.:-;;.JOi."tiJ.lïte
.' . . 1 1 1 ..,Jar une reL.ontee wU 111Vea:.z :::;e a na:J.Je .J 12°Eatl;;ue,

des J-rtes larvaires et une Jul1;J1aéion (,:es insectes.

s:: trac.uisant

Ges inoi1dations

et l'9.lJ ..,Ja1"itioi7.

Gies gramies e.Jizooties ie t·... i.U. Celles-ci sont observées a:.z .{énya

c:ans des zones ç'.1i se situe,lt entre l!+Gli et l<;!ju j,letres C:' altitude

aans les lir.,i.ites Ci.es isotàer;:Jes 16 - 21°C.

Jusqu. 'en 1977 13 iJ''i/..2 a été lit,;itee en Afriq;ue sLl.0saila­

rienne orientale. C'est 10:05 de l'è.._lizootie é,;-y}tienne que l'Afrique

se.Jtentl'ionale est touchée .POUi1 la ,Jl'eL'ziè11 e fois. ,.!J'n 1977 la .',alaaie

s'est déclarée Cians le nor« au ..:Jays e;1 i."aison de l'existe:/lce

de nor;::Jreux travaux d'irrigation notal;îi!lent le Ion.;; QU canal

d'Is!;.::ai'la. ••• 1• ••
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Cet é.=>izoode é.gY.Jtien a montré que la L:;'V.~· ~)e:lt se

14éveler drdi,;atique Gans une l'ègion jusque la. inv.e~;1i1e.

1. 2. 2. 3. ,()ersistance•

.:.:, 'entl'etiell c~e la z.ialade et 1,3 ;Jersistance cu virus

sont assurés par :

1.. 2. 2. 3. 1. lGs r0servoirs .:.&e virus

vn,Jeut citer : les rUi"inants do;;.!estiques et sauvaJes)

les rongeurs, les,.Jl:"iLates et ~)eut-être les oise:~ux.

Si~'nalons

transovarienne c.lez

inter -é;Jizootiçues.

uae

les arthro.Joues

Cie trans;"ission

vecteurs ·..LUrant les Jéi.'lioaes

1.. ;2. ;:. ]. 2. .Les foyers silencieux.

L l211rs revélations se sont faites .Jar la ::dse en

eviaence cl' anticol"..Js anti ,:,V.2 aans le sérut:. ,:.es anli~.aux 0':1

Jar l' isolelï'ent et l' ùiei.ltiiication :.lu virus c.,ez ies vecteUi'lS.

3n Afri Jue c..u Sud la zone (,2 J',1Jsna, ::lù1si que la

zone SU,Jsa/}é~~iEnne en idl~i9.ue ce l' ouc:st Je'..l\l'~nt êtJ:'e cCDsic,àrées

_'eUe occiôentalE:

{",€ la r:auritanie ct

:Jar le centz'e ;;:.u j ,ali,;Jassant

Faso et le sud Q\l di6'el~.

au Senêgal oriental au la~ ".'c;ié:!\.

le nor;:, Ge 13. G:J.inée~ le ,;;:;.ri,~ina

Jn .i,f:.niclu3 c:e l'est C:l Jeut cùer toutes les rÉ:0;'ions

autour ~u lac victol~ia.

.ln Afrique (.,u nOl'C il Si agit de ia l'lé",:ion.:.iu .lil.

Le

cycliques est realisè-)ar les COl1::Aiticns ch. "ati:.'J.:les fa''Jol'''-a,)les

au riévelo:>.)e,,~ei1t des vecteurs et rêservoirs âe vù'us.

Le

Cie l'infection.
suivarlt montre u"1'2Jossi:Jilité c,u cycle

••• 1•••
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Conditions climatiques et
écologiques favorables

Schéma na 1 Cycle possible de l'infection

____...... Contagion habituelle

.. -- -- -- .. Contagion rare mais possible
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l. ]. Le .Jiagnosdc.

Le dia;;l1cstic de la ~;t·V~'.ê' se fait aussi Dien SUl'" le

terrain qu'au laiJoratoil'e.

1. 3. 1. Dia:"l1ostic SUI' le terrai;?S;J

Il fait :SlJ :;el a ::.es éléi..:ants ê)iciéLiologiques, cliniques

et nécro?siques.

Un sus.Jectera la ~'\ V.,;{.·. devant U;] .:>rocessus J:.lorbide

affectant surtout les l'UUinallts dOi/,estiques et 1'.ilOm':le~ et êvoluant

SUl' iln ;;r;oc.e enzooti:jue ou é"Jizootiqu€ avec ies JOUSSé2S cycliques

et un ta:Jx de Lo!'talitè lie le a. 30 AJ.1CC chez les anil"7iaUX ac..ultes

et ce 100 J.1UO ciJez les .:>lus jeunes ainsi Ti..! 'U~l taux c.' 3voréeL:ent

1
1
!
!
l'
~.

de,Jresque lOG :J.lee
souvent consécutifs i;: U~1e forte densité

2estantes.

cie ;..:custiques

si;nes sont

et ci' autres

insectes .Jiqueurs. .:...e ::.::ouve;.,,2nt etes ani;:~a u): (tcansiJ:.n;;ance,

COi.,;li?erce) et toOJ.S les élê;,lel1ts et facteurs c!ui conditionneiTé la

l;wlti:;1ication des vecteurs Jour..aient fa.ire su:necter la ;,;ala(üe.

[''''ace d cette sus.,Jiçicn il est inJisJênsa:)le·;;e faire

a nel a a.es eleT::,ents clini~7ues c.:ans le j;Jt ci' OJ.n diainostic :Jr'écis

CIe l a ~i'V~'•

.t • .J. 1. 2. El,~.t.;el1t5 c1inic!ues.
"

L'aosence c.es syt.j.~tô,__es ,:)at:1C::;ncLoniques Y'eTIC, ;:.:ifficile

sino:.1 delicat le C.;i2!iTiOStic (;e la .i/VC~·'

déam,oins cies cas Ci2 ;·,;ortal.ité aussi ,'::>ie.î CdèZ les

rUû:ânants a,6uItes que les jeunes ainsi "lU 'un taw~ très &levé

Ci 1avocter:J<mt CiJez les fe;:â:lles .~·estantes JOUi'l'aiei1t faù"G JenSel"

a. la ,J'I!..i. Surtout si, chez l'no;;""e on o.:)serve U:.1e Lala~i€ :.i'incu.ia­

tion rapide, avec U;le tïèvre très ::jar(~·:léê ;1on diffel'ent.i.\2~, une

art:ll'on;yalgie et un synC:roi::e ictèro -héi:lOrl"s,-2:i::jue, qui se cOL,Jlique

~)ar une encé/.J.?alii:e et des tl'oujles .je la visic;1.

••• 1•••
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l. 3. 1. 3. Elét.lents nécl'o?siques.

loi' auto,:Jsie des anL::'Jaux i:1orrs cie F'/.~ revele aes lésions

surtout Jor"inèes Jal'" une atteinte .;Jl'éférentielle c.:'u foie. Ces lésions

hépatiç:Jes sont carâctÉ:risées.Jar des neCl'oses ,;énéralisées ou

focalis€es, associées ou non â cies foyers .JeLorra.5i~:ues.

Jes. :)erturoations l1éj~îatolo:';'iques et biochiLiques sont

éGaleJ.lent O,'Jservees au vivant de l' anù;al ~Jeu de teli,ps3vant

sa ~~ort.

Outre les lésions l1é.Jatiques, l'autoJsie révèle une

;"'ljyocardite et une entérite héû:ol'i."'agique.

L-a c..iversitè Ges forin~s cli,1iques et lésionnelles Gee

].a ',ia.lauie ù,Éri;;e ;:ü 'un :iia:;nostic üe le.~)ol'E'.tcire ::;cit fait .Jour

d ..J;Jot'ter une confi1"j~lation aux signes e"JiC<Ê:.::.Jicclini~7ues eé'·l'';'·cro...Jsi­

ques o~')servés .Jal' le clinicien sur le terrain.

i. 3. 2. iJia,;nostic eX;Jel"ÙA:ntal.

i?lusiew"s j;,éthoCt€s sont "lises en oeUV2"2 .,)O:'U' l'isol8;,ient

et l' ic..entification wU virus et la i.~,ise e"J èvicience Jes ant:icor.Js

té;:;oÙJS de l'infection.

il s':"'i,~-it ii'un exa;;~é'n .~:âcl'cscc)i'=iue qu.i

de recnerc" l el' ç"es inclusions éOSùlO.Jlliles La.ns les

cyto.;)l('lsr;~es çtes hé:Jatcc/tes in.fectés. en CJS2i"Ve aussi

tion histiocytaire et la ,JI~ései1ce des .:Jal/nucléaires.

a ..Jour .~ut

J.1cyaux el;

une infiltra.-

A côté ~e 1'm'stologie, le :..:ia:';l'lostic ae la .. '1.: Jeut

wettre e:l oeuvre lez ;.;éthocies virolo.]iquE:s directes2t Ùl;..'irectes .

.i.. J. 2. 2. Jia;nostic vi1"olo:;;ic:ue ;::irect.- - - .

11 )i"et en Ë,viaence le virus ei; son anti.:/È:ne.

1. 3. 2. i;". 1.

Au la0oratoil"'e l' isolerûe;1t (;':..l viru.s se fE:.it Jar ci.iverses

r:éthoiles ci' inoculatici.1.

• .• 1•••
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1. 3. 2. 2. 1. 1. Inoculation à (l'es souriceaux.

Les souriceaux sont inoculés .Jal" voie intl'acéf'é~rale

,Jar un Droyat ae tissu .'léjJatique ou nerveux. La .)pÊsel1ce <:tu

virus se L:anifesteJar la nOl't des souriceaux en ] à :; j a Jres

inoculation.

D/identification est faite J3[' diverses réactions ~éroloJi­

ques CCi..r,.e la séroneuti:'alisation ou la fixation .:lU coz'~.jlér,"ent

;;ar egeiiiJ1C?

1. 3. ;:. 2. 1. 2. Inoculation el) culture cellulaire

Les cultures cellulaires COi:i;,;e les cellules ,j"::XE1 ou

verc,Jeut9JJ"être utilisées ,Jour l'isdeGent; Lais cette technique

est [,:.01n5 sensible que l'inoculation etes anù,ldU:;r.. La .Jrésence

C:u virus se ~:J,3.nifeste en 3 è 5 j ,.Jac ;.zn effet cyto.Jat/lcgène (;C:...J)

caractédstique.

,: 'isole;>ent ;;..u virus,Jeut se fa.ire è:;-alei,ent sur cellule

ae ;;~oustique (~'-E-:;ut.OGCL':~;31h:l'j-.2.) qui, se1cn _~I;()UTJ.'2' 2t ccl (}j),

est ::ie loin le L~cti]c~e 1a,Jlu.s sensi,0le et la. .)lus facilE 3 l;;ettl'e
en oeuvre.

i.Jes e;;.Jryo?1S ie oJOU let â,..s-es ,:;.e 7 a [, j.

Jal' voie vitelline.
sont inocul~s

J.J3 iî.ajodté les eL..Jl'·ycns inoculés iieilrent entre fi et
v j.

1.. 3. 2. ?. 2. Lise en évidence ae l' ant()=.~u;; scz..ule.

La û:ù,;e e;1 évic!'ence ce 1 'a.nti,~·~ne soluJle se fait,

directe.'1ent sur le ;-~a.tériel cJrêle'Vè~ Jai" la ;_ètno,ie ûe câffusion

en t?elose cu .Jal' l'hlû~Ul1ofl:lor'esceJ"jce (l.1".).

i)' autres tec;lniques telles que : les dosages ra.;;ioh.nui1o­

lo,?;iques~ ou le test ,;.1'3j~ISA sont utilisées .)Oi.lr le (A~tectionies

antigènes du virus cie la F'. V.c!.

• •• 1•••
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i. J. 2. 3. Dia4nostic sérologique.

C'est la recùerclJe etes antico;(,Js s.Jécificlues contre

la souche de référence.

l. 3. ;;:. ]. 1. 1..JQ. fixation cu cOil:,JléL:ent (;?C')

C'est une réaction rel a tive•.:ient s Jécifie;:ue ;:.ais sa

sensibilité est ]ù:,itèe.

(âeu:,[

1:.2Ois.

sen. aines) l'infection et ils Jersistent.\

14 jours

au ;:;oins

.t. 3. 2 • .J. 2. àiffusion. -_....._----
C'est une ;::ét;·JOcJ.e tl"'E:S s,:Jzcifique Lais :..lui ;~ ,est ;Jas

très sensi,jle. X-a'Jersistal1ce ces an"éiccc.J $ Lâs en éV'iuence .:Jar

ce test, .i1' a ~Jas été ,.:-,eterLoinee.

C'est ["U1 test sensi.-Jie r,aiS:;8U s;J0cifi :;r..le .Jarce qu'il

n:et en évidence des anticol"'Js cl' autres virus i'-l .j/'ou,Je .;:.es ..,;erù:es

res,Jonsaales c.es fièvres ::1 .::;hleJo"tci;;es. ~)al' CO,1S{'_}'ueat, la,)ositivitë

:;;,., une reaction ,:.;'L~A 11' indque ,Jas nècess::::ù"'eL,.ent <ies a"ltecéc:'~~lts

cie ..l-:'. ·V.:.l.

1.. 3. :::. 3. l;.. L' L.;:JUl1oflucl'esceace inciirecée (i. ~.'. i. )

"':':;Jreuve sensiJle, ra,)ide, Jeu cùûc;eus:;, ,;.ais COi,De l'L./-J

il o.ecële des rèactiol1s cl"'visees avec cl' autres virus cu gl'o'.l"Je

..:.es gel'ii"ieS res.Jonsa.,.;les c.es fièvres a ;;hle;:Jexo':J2s.

fJa ~)osir:ivitè de ]'è;Jcei.lve no 1â,.Ja.. conséquent, (ju' une

valeur )ré::;Of.il,Jtive, et le did.Jaostic:i.oit ê;;re confù....;;è Jar Ç:' auti.~es

reactions telle' "tue la sèl'Onetlérùlis2tioa cu te~t ne neutralisation

..Jar rêcuction des .)làJes.

... / ...
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5. .La sêroneutralisation (S.d.) ou test de neutra­

lisation car réduction des .;Jlases (i.U?)

C'est un test de référence 'Jar la wise en évidence

etes anticor.Js anti

à des titres élevés.

virus fi'. v...? qui persistent

Il est hautement spécifique

.5 l;Jois cl 1 an

et sensi:Jle ::ais

long et astreignant cians sa mise en oeuvre.

JIautl'es tests ..Jeuvent aussi servir dans le diagnostic

sérolo.gique COi::.f.fJe .Jar exe"lple l' imniunolJl'écipitation, l'néma;glutina­

tion passive ou 1'.~7LISA qui sont l'ds en oeuvre dans des laboratoires

spécialisés.

Le test cl 1ELISA nérite qu'on s 'y attarde quelque

peu car ae plus en,Jlus utilisé.

1. 3. 2. 3. 0. L td.'LiSA (Enzy.n Linl<ed-hï.jilUno SOl'/Jent Assay)

C' est une tecàniC]ue larger!.Jent utilisée pour le d.iaznostic

aes arbovirus en général et pour le vù~us GU drOUj:Je (les ~'.J~A1é()ovirus

en ~)articulier. j'l1e est tres sensiiJle et très s.:Jécifique et periùet

ae préciser l'ancienneté ou non Ge l'infection à !)artir de la

mise en évidence aes himunogloiJulines cie la classe G : 16 ;:;

(infection ancienne) et de la. classe i" : ;:6;;'. (infection récente).

CUi/CL JSJOil

~a /'. if •.:,. se "Jrèsente co;nLte une zoonose i"~ajeure

6. 1actualité, j.::ena~ant la santé l1üDaine et anùiale dans les

.i)ays africains. .c.es l::oustiçues, qui sont les iJrincipaux vecteurs

ae la r;~ala,j,'ie, occu_:Jent une .Jlace de cnoix cians la transmission

de oeaucou~J de jilalaâie en Afrique•

.Lia 1'. V•.,~.:'. a une incidence socioéconoL;ique et ;;,èiicale
importante.

Catte 'affeci:ion .Jresente :211S Jlusie'1.rs pays africaiils

existe-t-elle au ùênin 0;. L 'en~uête séroé..:;idéiéologiquc Cl2ez

les l"'u,:~inants dOl'l.estiques (.jue nous allons eX,Joser dans la

aeuxiè...e lJartie va nous ,:Jeriùettre Cie l"'è"Joncre à la question.
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CûAPIT/d II. L 'j'LJVAGE DES .'?UldtIAdTS DOJ.i.!-'SlTJûJ:S ET SES... '

C01/'ttHÜÛ'PJS. AU iJEdIN.

La i' .V..L est une zoonose ~'actua1ité mais li.~éconnue

au .iénin. ~lle affecte les rUüiÏnants dOli.esti:jues et l'hm;un€.

Avant Q" abord.er l'élevage des rwdnants nous ;::>résente­

l'ons de manière três:)reve les génera1ités sur le iJénin.

II. 1. ;Jenera1ités sur le iJEdli.l.

Zlles LJOrtent sur la situation è;éo~.,,:ra_Jl1iq:ue1 1es;:â1iewx

~Jhysiques et hw'iains.

II. 1. 1. Situation géograpilique.

La .':è.:Jub1ique du 3énin est un des 15 étaés constituant

l'Afrique occidentale au dora de l'équateur.

Son territoire a une superficie

;Jo,Ju1ation cie 4.u4J.OOû habitants en 19Cô.

ae 112622 et une

Le .pays s'etend a vol ci 'oiseau SUi~ .;Jres de 72:; ki~1

du dora au Suo.. S'a ,;.J1us dranc;e largeur 0." 2st en Ouest entre

le 10° et le 11°,Jarallè1es1 est Ge l'ordre de ]]0 kb. Il s'ouvre

au Suri sur le golfe Ge Guinée, la façade i.daritù..;e étant ci' environ

135 Kr".

La .:2(Juàlique ôu bénin est IL,litée a. l' ;jst ;Xl!' la

.rd:~Jw.J1ique (.,U iligèda1 à l 'ùuest ~Ja.r· la ..~éJuo1i(jue 'Po!iolaise,

au Hord-Ouest par le .3urkina Paso et au 1101'<1 paL' lacè;JïJ.Dlique

au Niger. Seules les frontieres Sua (ocèan atlantique) et iloro.'

(fleuve diger) sont naturelles.

La ):'~èpuiJlique :,w_;I~mii1 est ainsi entcurée )a1' quatre

~Jays ae la sous région où la circulation au virus oe la PVc'

a étë Q'éjà signa1ée(13) (4]) (114) (115).

••• 1•••
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II". 1. 2. f.:ilieu -:Ji.1ysiCjue.

Ii. 1. 2. 1. Le l'elief et les sols.

Le :..;èl1.inprGsente un relief siLd1e et Jeu dccirlenté.

Ce relief est surtout 1.;ar':'lué au centre ,Jar des collines errati:.jues

à Sava10u, à Dassa-Zou;:lè et au dor6-Guest av::;·c 1es)1isse;:~ents

du "lassif Cie l'Atacora (environ 500 ~ c.€ ~1aut). J~î tel ;;;assif

est favoraj1e aux,JrécÎ,;Jitations facteurs favoraiJ1<::s à 1a,J1.1llu1ation

etes arthro~Jodes vecteurs.

Les sols sont .JOUI" la .,J1uJart des sols ferrallitique$

et ferrugineux tro;.Jicaux très sensibles a 1 'fl"osion L_,ais favoral.JJEti

à l'agriculture et à J'élevage .:;,ti le virus Cie la .J'V~ s'ùl:J1ante.

Si les sols se forr.îent sous l'action wéteruindnte àu

climat, ils s'a.ssOCient à ce dernier JOUr' influencer les caracteristi­

ques et la réJartition oe la végétation sour'ce cIe .JâtuI'age .Jour

le cne.Jte1.

Il. 1. 2. 2. Le cliLat et la vèzaation.

La vé,gétation est d.iversifi~e sous J'infleunce ciu sol,

du cliJ.lat et aussi en relation avec l'~-ly:irogr2;J}lie.

Située en

ci' un climat c.nauo.

de cliil.at

zone tro~Jica1e, la rè..Y:.J.Jlique Qil 3éni;'2

et humide et connait dOllc deux ,sr'·=:.nds

jouit

types

Au C' ...)ua et au Ce!ltre un équatorial

ou g"uinéen.

Au dari : un c1iL::at soudani'2n.

il. 1. 2. 2. 1. La zone y·uinéenne.

J:lle S'aeaCi CIe la côte jusqu'au ,.0 htiti.lde dor!)'. '::'uatre

saisons aux c1ilùats chaud et tlui7.:i.lo.e se succèCtent au cours de

l'année :

- deux saisons des'J1ü.ies :

la grande va Ou 1er J:;:;a.l:"S au 31 juillet

• la petite allant du 1er août au 31 octo;jpc.
••• 1•••
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- aeux saisons sèches :

• la grande du 31 octoSre jusqu'en fin février

• la 'petite du 31 juillet au 31 octoore.

Cette zone ,::>ien arrosée a une Jluvioi::etrie annuelle

;;lOyenne Cle 1000 à 1500 j:li,~ COId,ie le :.:·ontre la carte n° 2 2; la

.Ja,ge ., 3
L'hUi.licJ.ité l.'elative 'varie ;;,;e 73,25 a c3,ti ~J.1uC avec

une tel:::pérature moyenne annuelle '::e 25 il ;:-rc.

ûn tli;:l c1ùLat est favorable ail dèvelo.:).JeLen(" <:;5 i:10U5ti­

gues vecteurs ,princi,JauJC de la l'~Z2.

Dans cette zone persistent les vesti,;es de la fo;:'êt cJ.ense,

et les /)lantes fourragères y sont dis"Jonit:)les toute l'année' ,Jour

un cl1eptel qui est jJaradoxalement dévelop;'Jé dans le nol'o (;U ,Jays

lJarce que la lJrèsence ae i{lossines vecteurs a€ la trypa''JosOlilose

des ruminants constituent un facteur lù~itallt non né;ligea~Jle.

il. 1. 1. 2. 2. La Z011i: soudanienne .

.Jlle va au [;0 au 12 0 de latitucie nord.'; autrei'.aent cJ.it,

au nord de Savè jusqu'au fleuve l'Iiger.

Les gr:J.nQ€s

Atacora ) a',Jpartienilent â

ci' inégale longueur :

régions ci 'éleva,:;e :.iU

cette zone, caractéris..::S'

3enin (iJorgou et

,Jar deux saisons

La ,:>r€E1ière a une;'JluvioI..étrie variant entre 'ju{, et 1;(;(;0 ;.:::1,}

COl;zme le ::Jontre la car'te nO 2 Lie la page 33).

La seconae est une saison sêc~le caractérisée Jar un v(;'nt sec

et frais (J 'har,;'jattan) qui souffle de 110Vei;1ùre c1 février et qui

est défavorable aux li!oustiques.

L'humiditê L~oyenn€' est ae 41,3 "J.1(;0 en fêvrié'i.' et

de 02 ::J.1()(j en .'-wût.

Les écarts de teii,pérature sont assez grands Jencant

toute l'année car ils vont cre 1SoC à 3DoC.

••• 1•••
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Cette zone offre une vegétation aQOl1~ante et U.1 fouJ:'ra~e

ae OOl'me qualite .Je11dant la saison des pluies. Ce pâturage

se fait rare ~,)enciant la sais011 sèche et les anL,îaux vivent 'le

feuilles et des fruits de certaines léJulilineuses et con~i)retacèes

et de la. verdure des forêts galeries le long des cours ci'eau.

Outre les sols, le clülat et la vécl-ètatior1s la ré~Jartitioi1

des cours cl'eau va réglel~lentel." l'activité agricole et l'élevage

surtout en saison secile.

11. 1. 2. 3. Le réseau hlril'ogra~Ji.1ique.

Le .3énin)énê:ficie Ci' un réseau assez ij':.,Jortant Ge

cours d'eau .)err;lanents d,.J:Jartenal'1t è plusieurs Jassins.

;...,
.... e réseau se en trois :'"rou Jeso . les

lagunes, les cours li 'eau et les ~assins.

II. 1. 2. 3. 1. Les la$une~ :

iJe réseau lagunaire est assez iDiJOrtant et surtout

concentré dans le su\i .Jénin. Tl est essentiellei,;ent constitué

par les lagunes cle .?orto-Ilovo, oe ~'otcnou, cl'At.Joi:;ey-Calavi,

de .:JoâOilJey, de Ouician et de Grand-po,Jo.

li. 1. 2. 3. 2. Les cours ci'eau

ûans le Loyen et ~)as,Jéniil, on 7'encontre les cours

ci 'eau qui alir;.entent les lagunes; ce sont

• l'ouéii:ié qui reçoit COj;j;:~e affluents l'Ok.Jard, le Zou et l'Adjil"'o

• Le i'.ono sert en .Jartie de frontière au sud-ouest avec la <:2épub1i­

Ciue du 1'0,'-0• <.:t

• Le 56 ou ZOUi?,ë

· Le Couffo

II. 1. 2. 3. 3. ~es Dassins

On COLî".Jte quatre S'ranCiS DBSSÙ1S SUI' l'ense;;:lhle du

territoire oéninois.
, , •1•••
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1"1'. 1. 2. 3. 3. 1. Le bassin de la Pendjari

La 1:)encijari prend sa source ",ans l'Atacora au .pied

des falaises de .. ToU;wuntouna.

il se dirige vers le sud-ouest pour aevenir l'QTI

au Togo aV3nt de se jeter !:lans la Volta au GÙana.

11". 1. 2. 3. 3. 2. Le bassin du .lieer

Le h..élcrou, l'Alibori et la Sota constiruent au 3éniû

les JrincÎJaux afflue~1ts de la rive aroite ou fleuve llÙ-;er.. . -

II. 1. 2. 3. 3. 3. lie 3assin Cie l'Ouéme

L 'ouén.<é est le ..J1us grana fleuve du .0ênin. il Jrenc.

sa source dans les 1:1onts '.le Tané:<a. i)ans sa parne avale,

il se disperse en C:èflue'7ts Cians un vaste delta intérieur avant

de se jeter dans le lac iloKoué et dans la lagune de ;:;;ol'to-ilovo

qui 1:Ji servent de relais vers l'océan atlantique. il reçoit deux

affluents im.Jortants l 'ok,Jara Sil!" la rive gauche et le zou

sur la rive droite.

IL 1. 2. 3. J. ~. Le 0.2ssin de l'Atlanti:jue

Il co,n.Jrend

fleuves le couffo, qui

i.Jjani) et se jette oans

source dans les i:;2onts

lagune cie ;;rand-~.Jopo.

le delta intérieur de l'ouéüié et aeux

..Jrem:i sa source au Togo (dans le mont

le lac AhéEJé; et le L.ono qui pren:::l sa

o.'Aléiijo au Bénin et se jette o:ans la

• •• 1•••

Les caractéristiques géo5r'a~')l1lques CIe la ,.~'épu":Jli:J.ue

du Bénin offrent un caire propice pour' l'exploitation cie l'é1eva.ze

des rw·.~inants C:of[.esticjiles. '~ais la .Jril1cipale activité èCO!lŒ,âque

de la po:.Julation est l'a~-l'iculture.

Il. 1. 3. Le milieu hu;i,ain

La L'èé,Juolique du i.3énin a une ,Jo.Julation de 4.043.()ÛG

habitants et une d.ensité i:loyenne de 29 àabitants/ km2, inéga1eii2ent

ré,Jartis cians six dé.:Jartements ad"linistratifs;

(carte n° 3 page 36).
. , .
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CARTE N° 3 Hydrographie et découpage administratif

ll§gendes :
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Ceux-ci sont chacun découpés en Sous-.iJréfectures.

Porto-t/ovo chef lieu du départei::;:ent de l'ouéme est

la capitale politique du l::>ays et Cotonou chef lie;.' ~u ié;)arte;;'~ent

de l'Atlantique en est la capitale écono;;;ique et adr:ânistrative.

Juant à Abolûey elle en est la ca"Jitale historique.

On distingue aujourd 'hui au 3énin une vingtaine de

groupes socio-culturels ,parlant une quinzaine de langues àifférentes.

La langue officielle est le français.

Sur le .:Jlan religieux,

qu'un quart environ des haJz'tants

musulman et la r:lOitié aniJ.liste.

il est généralement avancé

est chrétien, un autre quart

20 p.l00 des béninois habitent cians les villes, les

deux plus iliiportantes étant Cotonou (400.000 haôitants) et Porto­

Novo (180.000 haiJitants). Cepenaant la grande lîiajorite ae la

.:Jopulation (80 p.l00) vit à la campagne et se consacre à des

activités rurales : a;;'riculture, éleva'5e et 'pêche.

Cette po,:oulation ainsi structurée se trouve confrontée

aux ;.l1enaces des zoonoses parli'ii lesquelles nous pouvons citer

la ..."""V,:2 •

Pace à cette ii'ienaCe, il est nécessaire de faire un

a.J~'Jel pressant aux pays aéveloppés et au;-{ orJanisü1es internationaux

rUI2, iï'AO, ûkSJ ,;.Jour avoir leurs soutiens matériel et financier

dans la mise en ":J1ace d'un progranme de lutte contre les zoonoses

qui portent préjudice à la santé hUu1aine et à l'elevdJ€ des rw;â­

nants dOiLestiques au dènin.

il. 2. L'élevage des rUl::inants dOli:.estiques au ,3énill.

II. 2. 1. Effectif et rêoartition du che'Jtel.,.

j'n ,?épuiJlique du .0énin l'effectif aes rU1:1in~wts en
1

1990 est e:stiine: à 2.650.000 têtes rê:Jarties pal" départei:!Jent et

pal' espèce suivant le tableau n° j pai'~e:5 '8
••• 1• ••
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Total

192 700

268 090

154 260

2 660 000

89 400 163 100

04 010

_._~-~---_._-~,

257 200 1 239 030

Caprins (1900)

ants

lOS 700

134 440

190 170 542 820

872 000

----_.+---_.

00

.------_.
Espè~ Gr311éls Potita l'umun

ruminants
1- ..----- _.._,----

Dépar~er.lents Bovins Ovins
f----~-'-'---- ,-

Atacora 269 200 155 450
~- ---

Atlantique 29 500 44 200---_.- - -
*Borgou 674 000 306 g50

- _.--"'--- . ._f--

Mono S 200 74 000
----.... ...._~-~.- _.-

Ouémé 25 000 45 250_ .._- --
Zou 52 300 81 350

--
Total 708 000
(1990) 1 000 000 •.-

1 580 0._._.--_....- ~---_..._......~~---~.---

* Chiffres provisoires du recensement des ruminants (octobre 1990)
dépouillement en COtlrs. Les résultats définitifs seront publiés.

Source: Direction de l'Elevage (16) (17)

.'
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II. 2. 2. Les espèces et races exploitées.

II. 2. 2. 1. Les grands ruminants : les ~ovins

On distingue trois groupes de bovins : les ze.jus 1

les taurins et les métis.

17. 2. 2. 1. 1. Les ZéDUS.

a'ont

Le grou.Je des

les _Jrinci.pales sont

zé,::>us se CO::l.JOSe de plusiet!l's l'aces

: la race i,'Dororo, la race (Joudali,

et la race Thewali. Ce sont des raCèS (.le granae taille, ~Jourvues

ci 'une bosse.

1.1.2.2.1. E. Les Taul'ùls.

Ils COïJ.l;Jrennent : les ~orgou, les lagunaires, les

samba, les d'o.ama et les L:Ja:Jli.

Ce sont généralement des races de 'petite taille et

trY.i.Janotolérantes (voir jjQj~I1JGJ (]5)).

ils constituent la Llajol"ite de la jJo::Julation bovine

au Bénin. *Les sujets issus des croisements : les métis :

Les croisen:ents se font soil: entre zebus et taurins

soit entre taurins seuls aonnant les ;;~éâs oorgou-lagunaire ou

.;Jorgou-somba. Ainsi le ,71étissage a d.onné naissance à la race

Sorgou qui est Dien ac1a:Jtée aux climats ,jéninois.

Il. 2. 2. 2. ?e~_petits ruminants: ovins et caprins.

,i.,es}etits rUl"iÏnants sont 'ies anù:.13uX très _Jl'clifiques

exploités SUl' toute l'étendue du territoire.

:!.Ï. 2. 2. 2. 1. Les Ovins.

11 existe aeûx granaes i:'aces d'ovins

le mouton IJjallonké et le n.,outonPel1,~.

... / ...

au Bénin :
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II. 2. 2. 2. 2. Les ca?rins.

COl~ii2e les ovins on rencontre aeux grandes races de

caJ~rins au Bénin : la race iJjallonké et la race du Sa~ïel.

* Les sujets issus des cl'oiserùents

Au 3énin on l'encontre un ,Jlétissage ces races locales

avec celles originaires du diger.

Les différentes races que nous vei10ns de citer

du côté aes grands ru~:~inants que des 'petits, sont exploitees

des ,";odes et systèmes cl' élevage ùl1'.Josés ..Jar le l~~ilieu.

II. 2. 3. J,.oàes et systei;,es ci 'élevage.

tant

selon

ils sont essentiellei:ïent caractérisés par un élevage

traditionnel dans certains cas et moderne dans ci' autres.

Il. 2. 3. 1. 2levage trad.itionnel ou extensif.

,sn ù.Jilieu t11 aditionnel, on distingue deux types d' devage

: l'élevage sédentaire et l'élevage transnUi:2ant.

IL. 2. J. 1. 1. L'élevage tranSàUIi.1ant.

La ti.1 anshumance est le mode d'élevaze auquel s'aoonnent

les peuls dans le norà du ..,JaYs.

C'est un enseiIlble de mouvements saisonniers qui a un

rythme ~)endulaire et un caractère cyclique. Elle • intéresse toute

la masse pastorale et s'effectue à l'intérieur de _Jâturages coutu­

miers.

Ces i.é,:Jlacer.;;ents sont conditionnés pal' des facteurs

limitants (eau, ~Jâturages), sanitaires (insectes /)iqu~urs vecteurs

de maladie) et éconoEiques (débouchés pour la cOi~:1iùercialisation

du lait et produits laitiers ainsi que des :;~arcnés a' a,J,Jl'ovision­

nement des biens et se11 vices rie premières nécessités).

••• 1•••
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Cet élevage transl'luI;lant est surtout pratiqué avec

les bovins.

II. 2. 3. 1. 2. L'élevage sédentaire.

c.ans le suc: ~u .Jays.

retraites, marchands

têtes qu'ils confient

L'élevage sédentaire est fJratiqué

Les .iJropriétaires d'animaux (fonctionnaires,

etc.) les regroupent en troupeau de 50 a lOG

à des pasteurs peuls Venus du nora du pays.

Le ii.atin, les pasteurs conduisent les troupeaux ~ans

les p8turages environnants et ils reviennent le soir.

Les aniniaux sont attacnés â etes piquets, dans un

enclos ou sous des cocotiers ou palmiers ou aux alentours d~s

cases s'il s'agit des petits rur.1inants.

Cet élevage concerne aussi ùien les granùs que les

petits ruminants.

IJ. 2. 3. 2. Elevage moderne ou semi intensif.

C'est un essai d'amélioration de l'élevage traditionnel.

Les actions ont été entreprises et menées pal" la SOJJ;dA (Sociéte

du i)évelo.~pernent des .:œssources Ànù;iales) qUI ais,Jose d'un certain

nOI.i:iOre de fermes :

- la ferme

- la fem.re

la ferme

- la ferme

la feri'ûe

d'Okpara (dans le Horgou)

de 30djecali (dans le 30rgou)

ae }•• ' bétécoucou (dans le Zou)

de Samiondji (dans le Zou)

de :(Jinnou (dans le A.'ono)

- les fermes de la S03.JPEtLj'']· (dans l'Atlantique)

Ces mOCles et systè;;,es d'élevage ainsi stl'ucturés se

trouvent confrontes à des contraintes tant chez les grands rum.inants

que chez les petits.

••• 1• ••
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Il. 2. !J. Les Jrinc(Jales contraintes de l'élevage des rur.dnants

domestiques au Bénin.

L'élevage des ruriiinants dOiilestiques rencontre quelques

contraintes dont les i,rincipales sont d 'orare c1ii:.2atique~ socio­

économique, zootechnique et pathologique.

JI. 2. 4. 1. Contraintes Jhysiques et écologiques (Je c1Ù;at)

Jans le norâ, pour relative qu 'elle soit~ la sécheresse

limite le dévelo.).:>ei;:lent de l'élevage.

La tej,lpératUl1e~ l' hU1;ddité~ la stl"'ucture et la perj:~éabilité

des sols agissent égale..-:.~ent COL2me contraintes à la .Jl'oduction

animale en déterrùinant le tY.Je~ la quantité et la qualitè des

eS_:Jeces végétales que les rUJ~;inants sont a..Jtes a utilise11.

il. 2. !J. 2. Contraintes ci'ordre socio-économique et financier.

La concentration nr..uiJaine joue contre l'élevage.

ùans le sud~ notai:1ment, il n 'y a d.éjà .Jresque plus j

et il y aura encore I;-:.oins, de .Jossi::>ilité Ci' élevElJe extensif des

bovins.

Le besoin oes terres agricoles, joint à l'insuffisance

des rendements cies cultures, engendre une cOlûpétition agricuUure­

élevage qui génère rro.] souvent des conflits g1"8Ves.

Le n,anque d'information et de l"otivation des éleveurs

pour un êlevage et une "Jroûuction où intervient la notion de

C01im~erce constitue égaleùîent une contrainte. /lutrement on not·e

l'absence d'une co:.:.raercialisation efficace c1es,Jroduits àe l'élevage.

li". 2. 4. J. Contraintes zootec~1ni9ues liées à l' alÙ;.entation j

à l' a,)reUvei,.ent et aux tecànicïues cl 'élevaiI.e.

Z,à où les sources d' abreuveZ:lent cie surface sent taries,

nOli'1Jre ce ~)âturages doivent être abandonnés alors qu'ils Jourraient

encore nourrir bien des animaux.

• .... 1•••
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Tl sien suit une transhumance ,Jlus ou jj;~oins lÙ:litêe

et, aux abords des ~::Joints d'eau permanents, un surpâturage généra­

teur à 'érosion •

.Dans le sua également, le j,~anque cl'eau .Jcut être un

facteur limitant, .Jarticulièrement dans les zones de palaeraies.

L'ali1i.1entatiol'l porte à la fois sur la qualitë et la quantité

ingérée.

Ainsi l'ingestion volontaire des di1iEaUX dùainue avec

la pratique consistant a liiniter le teaps de jJâture le jour et le

gardiennage la nuit.

La chaleur et les radiations solaires réduisent la conSOl1.­

mation. On note une variation saisom1ière âu niveau alùnentaire.

Les techniques trad.itionnelles sont er,i.:>reintes de .::Jasséisl!"e

et cie laxisrae.

L'élevage ces bovins est stricte;;:ent extensif sans souci

de à:>l'oductivité et la ;Jl'atique des feux dE ùrousse tardifs en reste

une coqvosante destructrice.

Quant aUl{

relever de la simple

souvent à'ùanciica,;:>er

produits COJ:i1L.e le lait.

petites espèces,

IIcueillette li • j··.êr.Je

l'avenir par une

leur élevage continue Cie

les ~:Jeuls continilent tro.p

exploitation excessive des

L'amélioration et la gestioi1 lies .,Jâturages sont e<,es

notions toutes récentes et ne touchent encore ~ue de très r'ares

éleveurs.

Au dénin les races autochtones s'aoainent Lâeux aux

conàitions écologiques niais leurs ;;roductivitès n'est "Jas aSSêZ

importantes • Autrement les gênes d' aaa.::>tation l'en1portent sur les

g~nes de production. On a ainsi une corrélation génétique négative

entre caractères àe .JI'oduction et caractèl'es ci' aÔaJtation •

•••1•••



- ~~ -

II. 2. 4. ~. Contraintes liées aux vols et prédations.

Les rw'ânants do'~'iestiques sont souvent la ")l'oie <les

hOlmnes et des b~tes de .}art le f."londe.

Au Bénin. les vols et les .~rê6.atiol1s sont quelquefois

notés. Les éleveurs sont souvent Bi:iienés à ..:>renGre des dis.Jositic~ls

;)our prévenir> ces faits; ce qui entraî/le ûes pertes de}rcductivite

en aUiP.lentant les charges.

JI. 2. 4. 5. Contraintes d'ordre alij;Jinistratif et institutionnel.

ue l."langue oe ;iloyens du service de l'élevage et cies

ferw.es d'i:.'tat a été le souci cie tous les vétérinaires. C'est une

contrainte grave.

1ï faut y ajouter le i.lanque ae liens peri:'lanents entre

la Direction a:e l'Elevage (j).2.) et la recilercÎ1e agro-zootechni~

d'une j,)art; entre la D.it. et les Centres d 'Action .~égionale .Jour

le Dévelo~).~ement .·Zural (CA.?JJS.-?J Ci 1au/" re .Jart. Ce ,',}anque de

liens S 'ooserve égalecûent entre la iJ •.J. et les .:;iverses sources

extérieures qui financent des ?rojets pourtant bien utiles au dévelop­

pement de l'élevage.

La plus grave et la plus âal1,'sereuse de ces incoordina­

tions tient à la dualité DijIClü~·Dj'.,' qui S 'or6 anisent et foncticnneat

suivant u"e structure verticale "'Jour le -vrenâer contre une structure

horizontale .jour le deuxièriie.

TroiJ souvent ...Jour il s'a·Jit.;> cie

deux cO.jrs (vétérinaires et agronomes) qui SE jalousent. Les agl~ono­

';"Jes ser.1i>lant trouver au niveau des hautes instances responsables

une écoute plus favol'a"t.Jle que les vétérinairas.

11 est vraiser:liJla:Jle enfin que la jUlItaposition de

la D.iS. et àe la iJ.1J.i'•.J. (Direction dationale des l:;'ermcs d'':tat),

organiswes ayant la niême vocation, mais des conceptions différentes

nuit plus qu'elle aide au dévelo.;Jpement ae l'élevage au Bénin .

• • •1•••
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Il. 2. 4. 6. Contraintes d'orâre eatholoflique:.~.

Les grandes il.alaciies contagieuses (P.J.J•• C.ô., peste

lJovine. ?asteurellose, dermato~Jhilose, char:Jon'Jactéridien et l:1aladies

aoortives) sont commes chez les rUIdnants dOïEest;."ques - La trY.Janoso­

T/lOSe, favorisee .par une ciisséri2ination des g;lossines, engendre d.es

.oel'tes ir.iportantes et des dé.'Jenses considérables. Le polyparasitisr.le

sévit ,partout et est res,Jo!'1saD1e d'une r:lOrta1ité excessive des jeunes

a nù,l cHl.ïC •

Les affections transmissio1es par les tiques et les insectes

"oiqueurs croissent et croftront plus encore 0.U fait âes concentrations

exgarées d'animaux au :Jourtour de "JointSd 'eau sUl"6il,1(2:ntionnés.

C'est le cas de la PV.-( qui l'este une aroovirose aJortive

Snfin l'a J'Jl'ovisionner.,ent et la distriûution ces vaccins..
et r.~ëdicaments laisse tro.:) à desù"er, faute ae structures acièquates.

Pal' contre le ?rob1éme des 1aooratoires (le diagnostic

commence à se poser en terme r:loins aigu.

COi/CLJ5JOd

Le cadre .Jilysique ae la ,;~é,)ui:Jlique du Bénin il~.prime

à llélevage une structuration donnée. Ainsi, l'étude des caractéristi­

ques de l'i:1evage àes ruminants do.;:estiques l'éveille notre curiosité

à ;:Jro:;}os de l'état sanitaù"e du cheptel.

Autrefois l'éleva;;;"e<;> des ruu.inants aomestiques etait

décÏœé

peste

etc.

par de grandes épizooties telles

des petits rw;-dnants, le cllarjon

que la .'Jeste 00vine, la

/Jactéridien, la ?;?C.S.

Aujourd'nui gl~âce à l'a.Ji)lication :..t~S l,lesur2S ,Jf'O"JIly1acti­

ques adéquates, ces maladies sont en net r~cul. Ainsi 11 attention

est de i:Jlus en plus ~:Jortêe sur des l~îa1adies jusque là ignorées

rr.ais tout aussi il:.vortantes," c'est le cas de la P. V.jL
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~i~QUêTZ Stj~OtPIDtfHOLOGIQUE SUIl LA I:I'::V,{~

DE I.A VALI.EE DU I~ 1FT AU BENI d
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Sur le terrain, en même tel,lps que nous iîlenons une

enquête clinique, nous prélevons du sang chez toutes les eS,aèces

de ruminants domestiques afin ci. 'en extraire le sérU:Jl.

Les ruminants aomestiques sont ciblés ~)arce qu'ils sont

non seulement les animaux les jJlus réceptifs et les J:>1us sensioles

au virus de la PVd r..:ais aussi et surtout d'accès facile.

Ce travail est réalisé dans les six départements du Jénin.
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CiiAi?ITdE l : lVlatériel et Méthode.

l. 1. Sur le terrain.

1. 1. 1. Enqu§te clinique.

ttlle consista a soumettre les éleveurs a un illterrogatoire.

La liste des questions .;Josées aux éleveurs figure en annexe dOl.

une idée

Les

de

réponses à

la situation

ces questions nous

sanitaire àu troupeau

"Jermettent ci'avoir

et éventuelle;·i.ent

sur la i'. V.,.~.

1. 1. 2. Enquête sërologique.

Le Lïatériel de travail est essel1tielleL~ent constitué par

des aiguilles et aes tubes vénoject stériles àe !:i rû et a'e 10 ml

sous vide ou non, en nombre suffisant. Une glacière contenant

des conservateurs de froid. Le prélèvei,lent cu sang se fait de

manière aléatoire (au hasard), à partir cl' une ponction au niveau

de la veine jugulaire externe chez les bovins, ovins et ca~Jrins

en élevage traditionnel .Jour la plupart. Chaque tube rem~)li de

sang est numéroté et ce numéro correspondra à celui du tube de

récolte du sérui.l.

Le sérum, forl:-:é a~'Jrès décantation .::..u sang en li à 6
neures, est transvasé cians des tuàes é;Jpendorfs•

.Jes renseignements sont récoltés sur chaque aniI":al
selon la ficl1e d'irlentification figurant en annexe dO 2.

Les cas particuliers sont aussi L~entionnés sur la fi~~'le.

Il s'agit notaij~ment des

avorté ou anirt.aux portant

boucle à l'oreille etc.)

cas à 'anüi.aux malades, feiM:lles ayant

une lilarque iJSrticulière (ex : hygroma,

Les sérUI;ïs ainsi récoltés sont congelés, rangés dans

une glacière i"41unie de conservateur de froid, et acheminés au laiJora­

toire de J4krobi01ogie" Immunologie Pathologie Infectieuse (j,jjPV

de l'itJSj.'i.V de Daicar, avant d'être envoyés au laboratoire d'ar;;'ovirose

de l'Institut ]>:lsteur de la même ville pour la recherche des traces
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sérologiques du virus de la FV1·2. 1'ous les 1106 sérums ont été ré­

coltés en décembre 1991 et janvier 1992 en saison froide et sèche.

J... 2. Au laooratoire

i. 2. 1. fViéthode

dous avions utilisé la méthode ci'i!:LISA dont le ~Jrincipe

repose sur la forn;;ation d' un cor.~plexe Antigène-Anticorps révélable

par une antiglobuline marquée à l'enzyr.1e (peroxydase). L'enseL:ble

se traduit .par une réaction colorée en .;Jrései1ce d'un substrat

s..Jécifique.

1". 2. 2. Matériel

La réalisation cie la technique ci '3LJ5A nécessite cor.Jma

lJ'Jatériel :

- un spectrophotol,iètre relié à un orclinal:eur

des jJlaques polystyrènes ItLl8A de 96 cU~Jules

- une solution taiL1'pon au pà.· : 7,3 de ?3S (phosphate, J.,;uffereà,

saline) contenant 1 ;:>.100 de Tween.

- une solution de P.E.S. - J:"veen-Lait sous un ra.:J~Jort Cie 100
1

pl - 0,05 - 1 g

- un laveur de plaque (jf!JÎcroplate ;vasi1er 12ü)

une solution de tai..îpOn caruonate (carbonate de· soaiu;".

bicar~onate de sodium - ea;.z distillée)

une sol;.ztioll tan.pon citrate (acide citrique-hydroxyde de sodiulû

eau distillée)

-Les réactifs :

:ïrnmunoascite P. v.d.•
immunoascite cie la chaine p des iTtu1H,lnoglo,Julines

• antigène spécifique (Agt<~ll_t')

• antigène téL10in (A,5 de foie norLlal).

• anti fgG s.Jécifique uJarqué à la péroxydase (conjugué)

• ortbotoludine (suDstrat)

• anti IgG de souris j'i~arqué à la ..,)éroxydase

• acide sulfurique (solution d'arrêt)

les verreries

- les séruflls à tester.

••• 1•••
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1". 2. 3. Technique de réalisation ou méthode opératoire

Le protocole expérimental de la réalisation est fonction

cie l'imrüunoglobuline recherchée.

j1;.ais, quelque soit l'êta"Je, le volume de solution à

distribuer cians chaque cu:)ule doit ~tre toujours égaL à 100

)JI, et la solution de dilution pour cbaque réactif est le PBS-'j'ween­

lait sauf J.)our l'ÎL.I.lunoascite oii il faut la diluer avec du tampon

carbonate.

Après cbacune àes étapes, on procede à trois rinçages

successifs, au laveur "wicroiJlate washer 120'; avec une solution

de PBS-Tween, de toutes les cupules qui sont ensuite séchées.

gais on note une légère variation dans la recl1erche

d'une iiilU1unoglobuline à l'autre fIgG, 19id comme l'indique les
fiches techniques en annexe J'lf'!J et J.JO 5.

Les résultats SOiJt àonc ofJtenus en 2 jours ...Jour les

ZgG et en 3 jours dans le cas des Igk.

Tous les sérums sont testés ~.Jour la rechercbe des

Jg';; les sérums positifs en IgG sont retestés pour la recnerdJe

des 19i1,;.

Pour les bovins le seuil de ~'ositivité retenu est de

0,09 en densité optique :~our les IgG et de V, 15 ~Jour les 1"gl,••

Pour ks petits rur.ânants le seuil de ..Josivité retenu

est également cie 0, 09 ~()our les 19G et de v,15 i)our les Igi:.•

1. 2. !J. l~éthode ci'Analyse statistique des résultats.

ilous

des prévalences

signalerons la

résultats.

tenterons, tout d'a";)ord,

et de leurs intervalles de

J1.êthode statistique utilisée

d'expliquer le calcul

confiance, .Juis nous

pour l'analyse des

... / ...
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Soit Po l'estimation de la prévalence d'une maladie dont la valeur

réelle au sein de l'ensernb1e de la population cible est Po, fraction

cOiüprise entre 0 et 1.

Supposons pal' exemple que 11 animaux aient été choisis

au hasard et que no d'entre eux répondent .Jositiver..ent aux tests

sérologiques. La _~réva1ence de l'échantillon Po qui sera utilisée

comme estimation de la prévalence de la population Po sera alors

de :

Po :: no-n

L'erreur type ae cette prévalence estimée peut être

oàtenue avec la forT:..u1e :

erreur t-y.>e =r~ _=c Qo =1 - Po

soit erreurtype =Y?O(~-i'o)

Un intervalle de confiance est calculé afin d'indiquer

le degré de précision que nous estù;-lons pour l'échantillon.

Pal' exem.:J1e, un intervalle de confiance à un risque

de 5 .0.100 de la ~,Jréva1ence réelle pourrait s 'o:'Jtenir ainsi :

Préva1el'lCe estimée :!:. 1,96 x erreur type de 1'estimatioll~'

Pour l'analyse statistique des

utilisé le test sir.lultané des différences

la ;;':)révalence entre ")lusieurs groulJes ou

formule suivante :

E = IPA - PBI = écart réduit.

V
"P"~+ P. Q

nA nB

PA = Prévalence du pl'erder éc.1antillon

PB 1: prévalence du cieuxièDe écl"lantillon

S = PA .. PB
2

q :: 1 - P

nA :: prel."lier échantillon

nE = deuxième échantillon

résultats, nous avons

relatives au niveau de

test de CHI 2 selon la

... / ...
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Pour un risqueJ. :: 5 p.lOO ;:::~ E;::: 1,96;

Si E~ 1,96: la différence entre les àeux éctlantillons est signifi­

cative.

Si J -<. 1,96 : la différence entre les deux écnantillons est non

significative.
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CHAPITRE II.: Résultats.

1. 1. Sur le terrain.

Les renseignements cliniques et séroé;:Jidér:liologiques

que nous avions eu> sur le terrain nous ont ;Jermis de sus.:Jecter

la F. V•.2.; a.ais ils ne sont .Jas assez suffisants et convainquants

..'Jour affirtlier avec certitude l'existence de cette rûaladie au Bénii'1.

Ses renseigner••ents SOi.'1t des cas de ;:.~ala(âes d' anÙiiaU){ et cl'avorte­

ment des ferûelles gestantes :

72 cas cnez les bovins et 9 cas chez les caprins

(voir ta~leau 9 ..;)age 59 ).

un a aussi des cas cie mortalité Cie jeunes anù.~aux:

: .145 cas chez les vea ux (voir cha...Jitre Iil' - 1.1.)

La pullulation des u'loustiques a été signalée ".:>artout

où nous avions fait nos enc.:u~tes. 12(jO sérun,s au total ont été

prélevés (400 Dovins et dOO petits ruminants) dont 1106 ont été

effectivement analysés au laiJoratoire d' arjjovirose de l'Institut

Pasteur de Dakar. Les 11G6 sér{UI~ls analysés sont constitués de 400

séruli1s ae bovin, 100 sérun~s d'ovin et 6G6 sérums ae ca.prins

COIiime cela est indiqué dans le ..:t'a6leau suivant.

II. 2. Au laboratoire

95 sérums sur 1106 se sont révelés positifs cm LgG

soit 6,59:!:. 1,6!:i p. lGO j•

tandis qu'aucun séruill des 95 positifs en Ig[;, ni est positif en

Igh.

Les résultats de l'analyse des sérums figurent dans

les ta.::>leaux HO L' e 7, 6, 9, lU, 11, 12, 13, 14, 15 aes pages.J, \.i,

qui suivent.

Il. 2. 1. Prévalence sérologique en 19G.

La prévalence sérologique globale est IgG est de d,59

!. 1,65 /J. 100.

Cette .jrévalence varie suivant des facteurs intrinsèques

et extrinsèques.
••• 1•••
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TABLEAU N° 4 ORIGINE ET REPARTITION DES SERUMS PAR ESPE~

~ Espêces Grands Petits

D6por~
ruminants ruminants

Total
Bovins Ovins Caprins

Borgou 100 58 100 258

Atacora 30 17 61 108

Zou 100 - 100 200

Mono 7 - 90 97

Atlantique 163 25 115 303

OUémé - - 140 140

Total 400 100 606 1 106
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II - 2 - 1 - 1 ~EURS INTRINSEQUES

II.- 2 - 1 - 1 - 1 VARIATION DE LA PREVALENCE EN M~TICORPS

ANTI FVR SELON L'ESPECE

TABLEAU N° 5 VARIATION DE LA PREVALENCE SELON L'ESPECE

Total d€)s Positifs Pourcentage
ESPECES Sérums

testés (F.V.R. +) + i

Grands
Bovins 400 ,. 83 20,75 =. 3,97

ruminants

Ovins 100 0 0

Petits - -
Caprins 605 12 1,98 :t 1,10

ruminants --_..
Total
Ovins + 706 12 1,70 =. 0,95
Caprins

Total 1 106 95 8,59 2: 1,65

i = intervalle de confiance

La prévalonce sérologique est d~ 20,75 + 3,97 p.100 chez les bovins et

de 1,98 =. 1,10 % chez les caprins

Cette prévalence est nulle chez les ovins

Les bovins sont plus affectés que les petits ruminants (ovins et

caprins)
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II.- 2 - 1 -1 - 2 VlillIATION DE LA PREVALENCE SELON LA RACE

TABLEAU N° 6 : VARIATION DE LA PREVALEI!CE SELON LA RACE

- -
Total des Positifs Pourcentage

RACES Sérums- (F.V.n. +)testés + i-----
Grands Lagunaire 270 75 27,78 Z 5,34

-
ruminants Somba 31 2 6,45 ~ 8,64*

.. . -
(Bovins) Borgou 99 6 6,06 ::!:. 4,70---_.-
Petits Djallonké 607 11 1,60 .:t. 0,93

ruminants _._---
Sahel 14 1 7,14.:!:.13,48*

(ovins ,caprins) - _._--
Peul 5 0 0

.. Intervalle de conf"iance non signif"icatif" en raison de la
f"aible taille de l'êchan'tillon.

La race lagunaire semble ~tre plus affectéo (27,78 + 5.34 p. 100) quo
les autres raceD bovines.

Chez les petits ruminants la raco Djallonké présente une faiblo
prévalGnce (1,60 + 0.93 p. 100) par rapport à la race Sahal (7,14 +
13,48 p. 100)
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II.- 2 - 1 -1 - 3 VARIATION DE LA PREVALEHCE SELON L'AGE

TABLEAU N° 7 : VARIATION DE Ll~ PREVALEllCE SELON L' i"GE

,........-. - .- --
AGES Total des Positifs Pourcentago-- Sérums

(mois) testés (F.V.R. +) + i-- - . ._-
~ 24 381 GO 21 j OO ,:t 4,08

Bovins - -
,t;;. 24 19 3 15,78,:t16 s 39*

---- .-
>. 12 599 12 2,00 + 1,12JI'

Caprins - .--~.

<: 12 7 ° °~-_. ,........,. ... - .. - . --
~ 12 98 ° °Ovins ----- ,,-
-<,-12 2 ° 0--.__._- - -- _..

• IDtervalle de confiance non significatif en raison de la
:faible taille de l'échantillon.

Les bovins adultes et jeunes sont affectés avec respectivornent une
séroprévalence de 21 + 4,08 p. 100 et de 15,78 + 16 j 39 p. 100. Alors quo
chez les petits ruminants (caprins) ce ne sont-que les adultes qui sont
affectés avec une prévalence do 2,00 t 1,12 p. 100
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II.- 2 - 1 -1 - 4 VARIATION DE LA PREVALENCE SELON LE SEXE

TABLEAU 1.1 0 8 : VARIATION DE LA PREVALENCE SELON LE SEXE

- .- . _#-
Total dGS Positifs Pourcentage

SEXES Sérums
testés (F.V.R. +) + i-._-

Femelles 373 80 21.45 ! 4.05
Bovins _. _._"-- -

Mâles 27 3 11.11,:11,85*
---

Femelles 581 11 1,89 + 1.10
Caprins - _.-

Mâles 25 1 4.00 + 7.58*
-

Femelles 91 0 0
Ovins ,._--~ - -,-

Mâles 9 0 0
- . ~---.-.-..-

.. Intervalle de conf'iance non signit'icati:f en raison de la
:faible taille de l'échantillon.

Les femolles semblent atro plus affectées (21,45 + 4,05 p. 100) que 108

mâles (11,11 .:!:. 11.85 p.100) chez los bovins:-' Tandis que chez les
caprins r c'est 10 contraire avec 4,00 + 7,68 chez les mâles ct 1 r 89 +
1.10 chez les femelles.
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II.- 2 - 1 - 1 - 5 VARIATION DE LA PREVALENCE SELON LI ETi\T SANITAIRE

Tlt.BLEAU N° 9 VARIATION DE LA PREVALENCE SELON L'ETAT SM1ITAIRE

Total des Positifs Pourcentago
Etet pathologique

sérums testés (F.V.R. +) + i-
bonne santé 328 83 25,30 .:t 4 p 70

Bovins malades ou
femelles 72 0 0
avortées

bonne santé 597 12 2,01 .:!: 1,12

Caprins malades ou
femelles 9 0 0
avortées

bonne santé 100 0 0

Ovins malades ou
femelles
avortées 0 0 0

Aucun des animaux malades ou femelles ayant avorté n'a une sérologie
positive en anticoprs anti F.V.R.
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FACTEURS EXTRINSEQUES

11- 2 - 1 - 2 - 1- VARIATION DE LA PREVALENCE EN ANTICOPRS
ANTI F.V.R. SELON LE DEPARTEMENT

TABLEAU N° 10 VARIATION DE LA PREVALENCE SELON LE DEPARTEMENT

Total des Positifs Pourcentage
Départements

Sôrums testés (F.V.R. +) + i-
Atacora 108 2 1,85 .:t 2 t 54 *

Atlantique 303 75 24.75 :!:. 4,85

Borgou 258 6 2,33 :!:. 1,84

Mono 97 1 1,03 .:t 2,00*

Ouémé 140 11 7,86 :!:. 4,45

Zou 200 0 0

Total 1106 95 8,59 .:t 1,65

• intervalle de conf'lance non significati'- en raison de la
faible taille de 11 échantillon

Le département de l'Atlantique semble être plus atteint avec une
prévalence de 24,75 .:t 4,85 p. 100 suivi du département de l'ou~mé (7,86
.:t 4,45 p. 100)

Le d~partement du Zou présente une prévalence nulle.
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11- 2 - 1 - 2 - 2- VARIATION DE LA PREVALENCE SELON LA a~GION

TABLEAU N° 11 : VARIATION DE LA PREVALENCE SELON LA REGION

Total des Positifs Pourcentage
Rogions

Sôrums testés (F.V.R. +) + i

Nord
366 8 2,19 ± 1,49

(Atacora+Borgou)

Centre
200 0 0

(Zou)

Sud
(Atlantique + 540 87 15,11 ± 3,10
Mono + Ouémé)

TOTAL 1106 95 8,59 ± 1,65

Le Sud est plus affecté que le nord avec respectivement une prévalence
de 16,11 ± 3,10 p. 100 et de 2,19 ± 1, 49 P 100.

Le Centre a une prévalence nulle.



- 62 -

11- 2 - 1 - 2 - 3 VARIATION DE LA PREVALENCE SELON LA ZONE CLIMATIQUE

TABLEAU N° 12 VARIATION DE LA PREVALENCE SELON LA ZONE CLIMATIQUE

Zones Total des Positifs Pourcentage-
climatiques Sérums testés (F.V.R. +) + i-

Zone guinéenne
(Sud + Centre)
(Atlantique + 740 87 11,76 .:t. 2,32
Mono + Ouémé
+ Zou)

Zone soudanienne
(Nord : Atacora 366 8 2,19 ;t 1,49

+ Borgou)

TOTAL 1106 95 8,59 ;t 1,65

La zone guinéenne est plus affectée (11,76 + 2,32 p. 100)
que la zone soudanienne (2,19 ;t 1,49 p.100)-
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II 2 1 ':"-, FACTEm~S IUXTES

- ...1..l. Z .- 1 ':"> ~ 1 - '!~~A'!'~Q!:.J?fI..!-!'__J?ll.E'yAL~J·.:.qI: ml~!JJT..~_2sm}'.Q_ A::;T.!2YE....ê~LO~.:-.h' E~~.?CE_}1~E_2)."~?~~T.;.~~~T

TABT..,2ZAU;018 yARI~!.!2!:'pE _~_~_Ff..?~~lTCE JJ-?LO:.T_~_1E.:J.~JC~..?T _L1Lf:!!?AI:1'~XIEi n-:

--+ 1-···_·_---_·__···· __··· -.-..---.-.-.----.--.-

Ci\PI1.I11S--_ ..__.-T-----'-- - i
S6rUl:JG Posi tifs 1 ?ourcen-

..._--_....__._---.__..... _......... _......_-_. _._--...--_ ..... -.~ ..-

.__=-e~_~: (:'::~_!'_I_:~!Ie ~ _1

ô1 0 0o

tage ± i

POlU.'cen···

o

ovnm

(F\T;:{+)

Positifs

17u•67,!:C. G2~r230

:sp:3ces 1 BOV:CIS

I
!~: r?~Si;if:" r;~.,;C;~-= T-;:r:';;--
,,-G.::.:t0s 1 (FVil+) 1 tare ± i 1 testé3

~~"..:a.ccr~

Pé~~_é·l.~::"j~~)!~.:.!:~!

--_ --...---,-_ _. - .--- - _..- -11-..- - ...-..- ._-,- ~-- .-.-- '... --~ -....... .. - --11-"'-"'--"'--- -_ ~ - --.j- -,....-..---- - .._._- ~._- ---...---- .J-------

.i,:i."clcü''".L·i~ic:.t.''.e 1(,3 75 45 ~ 1:,:.7 j '35 25 o o 115 o o

o

i)

o

'0

_.- ".-.-_ r ....._... -_~~.' _

1 E'11~2~lG*
. __~__, ... 1

11 7 , 86,:t4. 45--_.•._., -

,..----.-..--.---.-1- - -f

90

100 '

140

100o

o

o

3~4,65 1 5~ 1 0

o

G

o

7~;ono

Eorceau _ -j-;. 100

1 •

····O~·é~..l~ ,- ~ ._. o.", -.. l'
_.... -._- ..-...._..--- _... ."1
~ou 100

........ ~ ..... -- ...-----. ----...-" *-- ~-- ._. -- ---- ....._--..

... intervalle de conf"iance non significatif en raison de la faible taille de 11 échantillon

L~s bovine t~ i~a~tcGcnt (0 l'Atlantique sont plus affuctés suivis de coux d~ l'Atacora.

Lon cap:'in.:; d..Q.llOuamé ont une 1Jrévalence plus élovéo quo ccllo èos autrûs è.ê:)a,"'torncnts.

~n p~évalünce do l'affection choz les ovins ost nulle.
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II - 2 - 1 - 3 - 2 - VARIJTION DE LA PREVALENCE SELON L'ESPECE ET LA REGION

TABLEAU HO 14 : VARIJTION DE LA PREVALENCE SELON L'ESPECE ET LA REGION

------._~-- -
Espèces Bovins Ovins Caprins

Sérums Pourcen Sérums Pourcen Sérums ?ourcen-
Positifs Positifs Positifs

Régions testés (FVIi+) tage :!: i testés (FVR+) tage:!:i testés (FVR+) tage .:t i----_.--~_.
Hord

(Atacora + Borgou) 130 8 6,15z4,12 75 0 0 161 0 0_. ._-----
Centre

(Zou) 100 0 0 - - - 100 0 0_. - -,:----~ -
Sud

(Atlantique + MOnO + Cuémé) 170 75 44. 12:!:7,46 25 0 0 345 12 3~48:!:lt96

- ._--- -_.-
La prévalence de J'infection est plus élevée dans le Sud par rapport aux deux autres régions
chez toutes le~ G~pèces. Los Bovins semblent être plus affectés que los caprins et les ovins.

La région centrale se singularise par l'absence de trace sérologique chez toutes los espèces.

l, ~W# $ U 4 J • .4 ",~,' Q,U;jt"-_o,q~ AV--M AilUI M,j, k hN .t<L.4g;~#B+ 44 4 4, ?Q,.W""$ ) .. :i!4_.f~h; R ",-~4A_i·-t ,~w, ,',4 ~"""
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II .• 2 _. 1 - J - 3 - :;'ARIA~Imi....m: _L~ PREVALE!'!CE SELon LI~SPECE E'l'.~ zonE CLIr.iATIQUE

TIIBLEAG i\;o 15 :
.

~~!t_IAT}_O!LB..E LA PR~VAL_El!Ç'?_ UEJfll~ .1-.1
ESPn:CE_~T_j.A ZŒJ!!: C~.nlATIQ'yE

- ............--.--_...... .,.-- ....~ ...... _ .. ~ _ .. ' •• -" ....... & .. ~_ ... - •••__.._ ••••,...._.- - .... -....__._•••_-~--_••_._'"-_._......._._ • .,...... ----_•..,.----------

Bovins , Ovins

Pourcon-

Caprins

Positifs
tostGsl (F~~+) 1 t~Gc .:!:: i

~.,..;eruPlS
------- '''--'-

Pourcon
Positifs

t<)ct<Ss 1 (FVR+) 1tngt.).:ti

SérumsPourcon

tago .±. i

--'~--------~-_. ~

testés~_0!1.C..s_ cli_Ii1:.~.:~:':..c_Lu5'.s.

ZonJ [~'lii11êcl ...nG

(::: ;"lld + cc,:jxi.ro)
(ll.th.n·CiquG .;. (lt'.'::; ,,: .:- Eooo + Zou)

270 75 27,7G,;!::5 p 34 25 o o 445 12 2,70,:t1 p 50

__...__- .....--_~ ._.__.... ~_ .. .. _ .._ __t_----_ ....__........._ ...-_----..

............................__• .. _.'- ....... r •• " ~_._. .,___ 1 _._--_-1'----

Zone :::0\'_é~a.ïi0n=lG

(= l~o!"c~)

(BorSê>u -:. il.tacora)
130 <"1

'"' G,15.!4 p 12

-_...,---- - ,

75 o a 161 o a

LiAffection~e3blQ bien implantée dans la zono euinéonne par rapport à la zone sou~m1iGfu~C

II - 2 - 2 - Prév:ience sérologique en IgM

En IgM, tous les sérums positifs en IgG, se sont révélés négatifs.
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CHAPni:~E III. Discussions

Ill. 1. Matériel et méthode.

111. 1.1. Sur le terrain.

Les rUDinants domestiques

enquête parce qu'ils représentent les

et les plus sensibles au virus de la

qu'ils sont d'accès facile.

ont été cii.Jlés dans notre

anù~'iaux les plus réceptifs

PV~~; filais égalenient parce

Les femelles sont en nO.mDre plus Ïl;.lportant que les

mIles. Ceci reflète la comJusition des trou~Jeaux.

Signalons que les éleveurs avaient manifesté une réticence

à nous livrer les infori:1ations ou à donner les réponses à nos

questions. Ces inforI1~ations ou réponses clifiicileJYJ.ent obtenues

ne sont, â notre avis, pas toujours fiaoles.

Le cas qui a particulièrement retenu notre attention

est un trou.:>eau àe Dovins dans lequel sur 206 naissances dans

l'année, il y a eu 145 veaux qui sont ncrts, 9 veaUJcI;'lalades

et plusieurs dizaines de cas ci 1avortement, dont 8 sont récents,

chez les femelles gestantes.

A la suite de cette information nous avions pol'té une

attention;Jarticulière à ce trou.Jeau dans lequel nous avions person­

nel1en~ent identifié 52 vaches porteuses ci' hygrorùa. Ce si6ne est

pathosnol12onique de la brucellose bovine dans nos régions.

Pour confirriier cela, aucun sérum cie ce trou:Jeau et

,,:>luspal'ticu1ièrement des vaches ayant avorté ou porteuses d' hygroma

n'est positif pOUl' la F'il..2.

Les prélèvements ont éte faits au hasard sur les aniE;aux.

iJans cette démarche aléatoire nous avions néan,t'wins un ,.Jlan

d'échantillonnage as 200 ~Jrélèvenlents par cié,.Jartement avec un

ra,pport de 1/3 par eS')êce •.

• •• 1• ••
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t':,alheul'eusement les dis.,)onibilités offel~tes ~)ar le terrain

n 'ont ~:Jas été en faveur cie ce jJlan; ce qui fait que les .)rélè·;/el~ients

i1 ' ont :')as eté ..JrojJortionnels aux effectifs ~Jrésents d.ans les aéparte-

l'ous les ."Jrélèver..ents ont été faits en êlevagG trac.itionnel

sêdentaire:Jentiant la saison SèCi.1e de aece;l~ore 1>91 il janvier

Jas été facile à causeJ.e certains

facteurs à savoir :

..... a réticence ùes éleveurs 0. nous le.isset' accécier au", a:;Ji•..~aux

0:1 à nous livrer des infor'::-;ations é,.Jidêi,:~iolo~i;""iles ou donner

c.es ré,Jonses fia;';·les à nos questio:ls

- .Je i:~anque de Jersonnel ;.Jour la contention:<es anir..:aux

i.e .::'éfaut de ;::oyen r.e dé.Jlace;;.:entJoul" aller:::' une région

à l'autre et 5i .Jol"te,L" lf:S .)rélève;:.~eilts Gans les conditions règler..:en­

î:aù'es

- .o:..e aan']ue de centrifugeuse

iJe oJro;Jlèl·.~e d' i1éi,:01yse au sang et la difficulte c:. 'ootention

d' une cilaine continue de fl'oiO: etc.

III. 1. 2. Au laboratoire.

,lou[;) avions utilisé la tecm1i.;ue Ci ',JLISA (2l'1.ZYi~';J Lil'lkeô,

iE,,;.uno-Sorùent, Assay) COLr::e i;:ètilcae Cie la.;)oratoire a cause

c.:e ses avantage8 : larze utilisation _JOï.œ k::..,ia:;nostic (les a~"''::'ovirus

en général et du .;{rou,Je ;;';es phéôCVIl'uS en ")~l"';;iculiel~, tJ.:.Jécificité,

si;,~:,~J1icité, rapiciité,' sensibilité, fia.-Ji1ité,n'ècisic?l sur' l'anci~i.lneté

ou non de l'infection.

L' i;'1convénient ~)rinc()al QG ceï':t2 L:étnc~e est le coût

élevé "es réactifs qui rentrent dans sa réalisation, à côté de

son caractère très d.élicat quant à son exècussion.

Ce.JenJant, en c1é.:Jit de tC:.ltes ces aifficultès 1'j'LiSA

est l'une des z:r.étiloùes Qe 2iagllostic ries Eu';)oviroses q:.J.i doane

cie bons :,ésultats.
••• 1•••
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IlL 2. ;;t:ésultats.

III. 2. 1. Sur le terrain.

j,.algré les cJ.ifficultès i.~encontrées SUl'" le terL~aini {iOUS

avions ~JU récolter et analyser 110(:, Sél'Un.:S •

.iJa varia"jilité cu nOl~:Jre ues Sé1:~U;:lS suivant le C:é,:Jarte­

ment et l'es:Jèce est Que à la âisJonioilité. que nous a offerte

le terrain.

Toutes les feu elles ayant avori"è sont né:1atives il la

sérologie àonc la 2. / ..~!. ne cioit:Jas systér.atie:.'uei"ent être incri;;;inee

dans les causes d' avorte;~jent du jétail 81.1 3énin.

IiI. 2. 2. Au laboratoire.

III. 2. 2. 1. ~~Jence sérolo~ique gl!?bale.

SUl' lnb séruû;S t2stès 55 se SC;1t revelés .Jositifs en

IgG mais tous négatifs eu 19}.~.

Cela révèle une infection ancienne ou té;-.:o(gne l' c'l ..Jsence

d'infection récente.

Par consé:;uent ces anÙ,!8UX ont été en contact avec

le virus il y a longtelJ1..Js. Hous "Jouvons donc aire -lue nous SOi•.:Eies

e;] périoâe interépizootique.

Cette êvicience sérologique nous .Jei....met J' a ffirL:·. ei" la

.)res·~nc€ du virus de la i''"V.2 dans le pa.ys COI.;L:2 c'est le cas

dans les ~)ays li.i,jitro•.)]ns.

III. 2. 2. 1. 1. ~cteurs intrinsèques

Ill. 2,., 2. 1. 1. 1. variation cie la 'Jrévalence en anticcr JS anti-_.__._--
FV..'? selon l'espèce.

Les bovins présentent une sÉl'opI'évalence ,Jlus E:levée

f20,75 + 3,97 .J.100) pal' ra;'Jport a.ux petits rwninants f1,70 +

G,95 ,J. 100). Cette àifférence qui est neti;;'-;I~ient significative SUI'

le plan statistique .:.,JeZolt s'expliquer ,Jar :
••• 1••.•
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- üne durée de vie plus longue àes bovins ~:>ar' ra.J~)ort aux ~Jetits

t'ur.lillants, ce qui leur .Jermet un contact ~.)lus long avec le virus

de la PV~?.

- :ln !'enouvelle;:~ent .iJlus r8,.Jide de la po.pulation ca.Jrin€ ou ovine

qui entrafile une l";~lative 'idilution H de la ~')révalence dans les

effectifs.

- un morie de vie particulier des .'Jcvins :

dé.JlaceJ,lent ou transllUmance vers

et leiJl' brassage avec les Jcvins

ce;:;:ent31 la rechei.'chi;; Je p§tura,~es

les frontières des pays lir.dtr'ophes

jes autres ..n.ys qui font le ·:.ié":û:,­

et de .,Joints ci 'eau où l'on

trouve des moustiques vecéeur's cie 1:3 Inalaciie.

- Les .Jovins "~arqut;s al'ail' libre s'ex.Josent aux aléas clii:.:atiques

et aux al'tûro..Joa.es ;Jiqueurs.

Signalons que cette :Jl'évalence en ig:J est sU:.Jérieure

à celle ODservèe c.ilez les bovins au ~'ogo (5,4 <11- 2,8 p.l00) (115)

Ce,Jendant la .,Jl"évalence Cilez les ovins du Togo (2,1 +1,7

PI' .100) :.est supérieure à celle oDservée au Bénin (0 p. 100).

Au Burkina -la sél'o~Jréval~nce en IgG (: '14, 75

p. 100) (114) chez les x;i;its ru:.:inants est nettei2.1eni; supérieure

trouvée au Bénin.

+ 3,14

.3. celle

Le fai:J1e nOï.•.:Jre :':Le SêrUfii. Dovin traité en 19C7 et l'utili­

sation ci 'une autre technique (ir.,;~~unofluorescence indù--ecti en 19":'ô

ne nous;Jel';acttent ",Jas de COl;;".",ar~i' les r'ês:l1tats.

Ce.penaan':- la "Jl'évalence gloiJale (2S,u + 1,93) est large1A;ent

sUJ~érieure à celle trouvée au ,jéi1.in.

Àu i/iger (13) la technique d' ir.li,;unofluorescence intiù"ecte

a :Jerni.Ïs de révéler une .préva12nce cie 2,u !.. 0,9 p.l00 chez les ,:Je­

tits run2inants.

chez

Cette

les;~etits rUl•• inants au D'finin

esi: supéi:'ieUl~e

l;.ais inférieure

à celle trouvée

à la ,,:>rèvalence

globale du Bénin.

••• 1•••
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Au digéria (43) nous ne connaissons ni la technique

utilisée ni les espèces testées.

Cependant la prévalence globale (6,6"J.100) est inférieure

à celle observée au:Jénin.

Àu CaI;1eroun la

4 ;.'].1(0) est infériew"e â

les .Jetits ruminants cette

{12,2{; :!.:. J.,18 p.100l (15).

prévalence

celle trouvée

prévalence

cdez les bovins (5,35 :!::.

au ;J'énin alors que caez

est nette;::ent sU;Jérieure

Au Sénê5 al (44) la sero•.Jré:valence tant C,:lez les Dovins

{;:"7,43 ;J.l00l que chez les .<Jetits ruminants (lS,]] p.1G(j) est sU,,Jé­

rieure au;c valeurs trouvées au 3énin.

2n i,~auritanie les l'enseigner,.ents concernant les espèces

testées ne sont ~)as connus, nous ne .,pouvons conclure bien que

la .::>révalence glo':Jale (i7,ti .J.1G(;) .it'itsupérieul'e il celle du ,J'énin.

ilJ. 2. 2. 1. 1. 2. Variation de la Jrévalenc~ selon la race.

Chez les IJovins, la race lagunair~ sei,;ble être ~Jlus

affectée (27, 7" + 5,34 ~J.l()()) que les autres.

Plutôt que de .Jarlel' d'une influence raciale, cela

est peut être dû c. l' aù~e géogra~:Ji1Îque (L.a.,jitat) de la race,

particulièrer,.ent fa vora i:Jle aux conc1iticllS G.e ciévelo.:;)~Jel~:ent des

vecteurs.

Ciez les .Jetits ruuinants la race !Jjallonké Jrésente

une;::>révalence plus faùJ1e {l,SO + 0,93 "J.1CCl que celle cie la race du

Sahel.

Ceci s 'exc:Jli.:;uerait ~.Jar une influe"1ce J-énétique {rusticité

et résistance ce la race !Jjallonké au virus de la. i:;oV'â.

Cette COlJ5t~t,~ti::m a été faite audi6éria ;1ar J:iJ;:'L]!i:id­

(43) puis confirr;..ée 'Jar 1\)J..:O;,~I (11;;).

Lais nous ~Jortoi1s une rèsel've 5: cette conclusion a
caUSè du faioie nombre QGS anÎl:iaux IQr-ace Sa.hel. • • • 1•••
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III. 2. 2. 1. 1. 3. Variation de la prévalence selon l'Sge.

Chez les Dovins les adultes i."êvèlent une ~JL'évalence

~-)lus élevêe (21 + 4,OG ;J.100) que les jeunes (15,78 +16,39 :J.100)

oien que cette différence ne soit .:Jas statistiqueï..~ent significative.

Ce qui ferait penser çue ::Jlus l'animal vieillit, plus ses cilances

de s'infecter augjj2entent.

Chez les caprins et les ovins tous les jeunes présentent

une :Jrévalence nulle.

Cela est certainenJent dû a leur n01:1:J1'e faüle : 7 cl1ez

les ca_Jrins et 2 chez les ovins.

Ces résultats concorcient avec ceux o:~tenus au Togo.

III. 2. 2. 1. 1. 4. Variation de la prévalence selon le sexe.

Chez les :Jovins les fel:ielles sont Jlus affectées

les mâles, a.vec une différence statistiquement significative.

les caprins c'est le contt'aire qu'on oûserve.

que

Chez

111. 2. 2. 1. 1. 5. Variation de la Drévalence selon l'état sanitaire•.

Aucun des anùraux l::alades ou fei;:elIes ayant avorté,

de quelque eS"Jèce que~oit, 11'a une sérologie .Jositive. Cela signifirait

que les avortel:lents et les i!.;alad.i~s ne sont pas de la 7V.:~.

iII. 2. 2. 1. 2. Facteurs extrinsèques.

III. 2. 2. 1. 2. 1. Variation de la prévalence selon le dèpartel::.ent

Le dê~JarteD2i1t de l'Atlantique a une prévalence ~Jlus

êlevée (;:4,75 + 4,85 ~J.1CC suivi du dê.Jartelaent de l'ouéare (7,06 +

4,45.':).100) •

Cette varia.tion est liée, non seuleiilent aux cono.itions

climatiques favorables (deux saisons de pluie Jal' an), a la )ullulation

des T.loustiques vectew."s du virus Qe la ;;:aladie$ l;]ais aussi et surtout

à l'hydrogra":Ji1ie, aux lacs et lagunes ainsi qu'au;! ùmolùjrables

l'lares et laarl'écages gUes Ci 'insectes vecteuL's$ qui couvrent une

superficie consid€.l'aole Cians ces dé"Jarter;lents.
••• 1•••
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il ..~ro:oos du département de l'ouéi,1é sa forte .pl'€valence

(7,G6 :!:. 4,45 p.1Ca) chez les caprins peut s'expliquer par le fait que

les prélèvements chez cette espèce dans ce c.epartement sont faits

dans un marché de petits rUl.ânants où on trouve les anirnaux

cie tous les horizons et particulièrel,ient âu digéria qui n'est

qu'à quelques kilomètres et où le virus a ë,ë déjà isolé.

Il est donc ~Jossible que ce dé}artement soit l'objet

d'un déiJordement du virus à j)artir d'es foyers inverté:Jres nigérians.

Cette hypothèse a été faite au diger (13).

ve i'lJême, au Togo· Oil a trouve une .Jrévalence élevée

chez les bovins (16,3 'f:.. 10,3 p.1ûO) de la région haritine qui

correspona i:Jien aux Ciéparter,lents de l'Atlantique et de l'ouéme

qui ont les prévalences les .:>lus élevées au Jénin. Donc un c1ùiiat

.Jlus humicie serait en faveur a:e l'augmentation de la prévalence.

III. 2. 2. 1. 2. 2. Variation de la prévalence selon la région.

Chez toutes les es~.)èces, le sud paraît plus affecté

ft.6.,l1 + 3,10 ..:>.100) que le nord (2,1'3 1: 1,41j p.l00) avec une

différence statistiquement significative.

Cela s'ex:Jliquerait par les conditions écologiques

favoraoles à la iTiultiplication des moustiques vecteurs du virus

Cie la PV"è.

La région centrale se disti.ngue. ;Jar l' lIbsent;e àe

trace sérologique chez toutes les eS,Jèces. Cela signifierait .::Jeut

être que le risque de contatidnation est ;"oindre (fai'::Jle) aans

cette region ou :.fue les conditions favorajles à la ~:>ropagation

du virus ne sont pas rerr.lplies.

III. 2. 2. 1. 2. 3. Variation de la ·jrévalence selon la zone.
climatique.

La zone guinéenne est "Jlus

.0.100) que la zone soudanienne (2,19

différence statistiquement significative.

afbctée (11,76 +

+ 1,49 p.100) avec

••• 1•••
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Ces résultats nous peri11ettent oe suspecter la présence

d'un réservoir d'entretien du virus dans la zone méridionale.

ïl est à crainare oes élJizooties lors Cie tl'anSi1U1~lance

d' animaux réce.Jtifs et sensibles vers cette zone; ou l' a~J~arition

de la maladie au retour de transnul'::1ance aans la zone ci'origine

des animaux.

CONCLUSION

Les conclusions aes résultats s€!'ologiques SUl' la ./V2

chez les ruminants ci.o?:.Jestiques au .Dénin nous "Je....i:ieUf3l1.b; et' affir':ler

la circulation à iJas oruit au virus Cie cette arbovircse abortive.

Cette évic;ence séroloJique .ù.erite une confirrnation par l'isolement

du virus et une corûplérûentation AJar une enquête sérolo,jique chez

les runïinants sauvages•

.3ien qu 'officiellern.ent les services vétérinaires béninois

ne ruentionnent aucun cas de PV:(' certainen~ent cl cause de sa ltiécon­

naissance, cette affection doit désor;Izais faire l'objet d'une attention

particulière, non seuleLient des cor"Js [,,'ëcal et vétérinaire mais

aussi des autorités iJolitico -aaministratives dU,Jays.

Ceci dans le out d'éviter l'explosion cl' une éventuelle

épidémie ou écJizootie aans le ~Jays en général et dans la région

ruériâionale en ~)articulier.

C'est ;:Jour cette raison que cl'ores et déjà des recomman­

ciations et pers?ectives doivent être envisagées pour une lutte

efficace contre ce fléau.

,.
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CHAPITl~E IV : l'?ecommandations et Persp'ectives.

La F. '1.;2. est une affection a~ortive etes rUl~dnants

mais méconnue ')âl" le service vétérinaire au 3énin.

l J ar conséquent aucune dis,Jositicn ;>ratique ou particu­

liere n'a été prise peur la,Jrévenir. !Jans cette condition nos

recommandations .Jorteront sur l'infei."l~;ation et la sensL.)ilisation,

ainsi que la ~.t':âse en Jlace d'une sti.~ucture d'identification de

la w.alaoie et ae surveillance êpidélLiologique qui s' avèreraient

nécessaires.

IV. 1. 1~ecommandations.

IV. 1. 1. Inforr:;ation et sensibilisation.

Toute inforiûation, ':;IU 'elle c;uel1e soit, au sujet Ile

la FV.~ doit être fournie par un cOl;,ité de lutte contre les zoonoses

ou à défaut .Ju.;> un )rofessionnel cœ;<Jétent, dû;,ient «Ssermenté.

Cette déIî;arc.'1e a .Jour :.Jut iondai:iental à'éviter toutes erreurs

grossières ou contrac1ictoires .Jouvant aller crans le senS d'une

d'ésensiàilisatioû.

IV. 1. 1. 1. •:?écyc1age des agents d'élevage et de la

santé publique.

Des séances a.e recyclage des agents

sante a'1imale et i1w:iaine sont necessaires dans

cnargés

le Dut de

cie la

mieux

connaftre la maladie et savoir lutter contre elle.

nous ~Jro.Josons que ces séances scient

et soient sous la direction du CJ32LUZO

qui serait

(Centre Africain

contre les Zoonoses)
une

un des services centraux ou /division du C/"?'AdZJj

cies Anthropozoonoses),Jro,José par IÛJi:.).Lf{ (1).

Par conséquent,

organisées une fois ,Jai~ an

(Co;;.âté 3éninois de .0utte

iJivers aspects de la i~?ala(:ie aoiv~nt êtt~e discutés

à savoir:

••• 1•••
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- les manifestations cliniques et nécropsiqu€s;

- l'é..Jù:i.'e;;;iologie;

- les [.~êt;1odes de cli3.:~;nostic;

- la pro..Jhylaxie sanitaire et ;:.édicale;

la conduite à tenir en Latière ::~e J'V::: ou réJle'Iilentation sanitaire

de la FVR.

les luttes et ,Ji2rsJectives etc.

IV. 1. 1. 2. Eàucation et sensibilisation des éleveurs et élèves.

deus )f'o}osons que i 'e0.uc~tiœ2 ,-"es éleveurs soit ass:..Jree

agents ci 'élevage. car ceux-ci leill"s sont faLiliers. Le

QU CD3J:l.J;Wü auz ,~ts "ans l'a...J.:JlicatioD ete cette

serait fructueu;r. Cette é~ucatiCi"1 vis\!. 12 i;zê;,;e ,Jut .{uetâche

,Jar les

soutien

l~ recyclage des a6"ents.

dous SOU.'1 a itet'Ïon5 il cet effet q;.J , i: l' enseir.-ze;~;ent

C6'Jase, scit inCOT.'.JOi"èe l'étwie cio: qr.wl:ruzs zoonoses '-::3.jeures

notaniLHmt la ~i'v..i'. <:.le cette étude soit illL!stréepar des J.:1Ctos

0. 'anù;aux ou ci' ,iOLLes atteints de la {;EJ.1adie.

;)ans l' enseigna.ent ~;enéral, que la ,?V:-~' soit ~l1seignée

COi.;ue le tétanos, 1:3. tu2:Jl2i:'culose, le iJalwiisl"E;, la rage etc

D 'é~ucation et la s€nsüilisation etes éleveurs et 2léves,

si Elles sont bien faites, coatriiJ:.ll2ront .ê! une cOilnaissancE:"Jrécoce

Qe la .l.:i'V.-. e,1 4Jarticulier et ûes zoonos<:,s j;;'oj~iJ.l:'es ~ui L.enâcent

constalMûent la santé des :1O,··.;~,jes et desanL,2::lX )Or"l:<1;11: .:n'éjucâce

il. l'éconoi:îie natioiiale.

IV. 1. 1. 3. Inforr.:lation c.e la iJo:JulatioiJ
ft' é

11 est i;::... Jeratif1 ·JOur avoir U~J resultat satisfaisant

ûans la lutte contre la é'V-~1 ci' infor;:','21" la Jo,:.;ulation ;;:ui vit

dans l'ignorance. Cetce' jé1..~arche trouve 55 raison ci' être Jarce

que la 1?V.2 est une Lalacde a' actu:ûÜè.

Si l' ii.1foï.Y'3tion

;JOu.... connaftre la i?V: 1

cie la COl'ioattre.

et

la

la sensi;.)i1isation sont nécessaires

su:."veil1anc'è éJiaé;::iÎologiç[u.e .·nr::let

... / ...
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IV. 1. 2. Structure d'identification ae la maladie et de

surveillance épidémio1ogique.

IV. 1. 2. 1. Enquêtes cliniques et séroépidémio1ogiques

prospectives et retrospectives.

Jlles doivent viser a iCientifiel' la 1:;a1adiE: â travers

ses manifestations cliniques (forte mortalité cnez les j2unes j fort

taux d'avortement Clos femelles gestantesJ.

Au cours de ces enquêtes j on doit s'efforcer cie fair'e

la v'ifférenceavec les ;;:a1adies similaires.

Pour aDouür a un résultat .Jositif et fia.J1e, une surveil­

la.nce é,Jidêuâo1ogiq,ue et sérolo(:{ique s' i;''',Jose. Cette surveillance

aoit être faite non seu1eI:':fent dans toutes les localités ciu territoire

lï.1ais aussi cnez un grand nOl:'wre de éoutes les eS'Jèces a"-.ù'"a1es

réce~Jtirt.s et sensi:J1es à la FV;t.

La connaissance et la [',aîtl"ise des facteurs favorisant

les vecteurs de la.

efficace contre la

la mise en place

adéquate.

n:aladie sont nécessaires pour mener une lutte

FV.? .La réussite ~e CèS €:nquêtes ,:)asse.:>ar

cl 'un pecsonnel qualifié et ci' une infrastructure

IV. 1. 2. 2 . Identification de l'agent infectieux.

L'identification du virus oe la ,fV.~ "Jar les .'i:'ofessicnne1s

dans un 1aooratoire agréé et spécia1isê~ doit se faire sur les avortons

les lJ.la1ades en p.lase Qe viréD.ie.

Cette ù,ientification aoit être suivie ae la détection

des anticorps de la classe f. (lgl,) ou ce la classe :; fIg':;) .Joûr

justifier de la précocité ou de l'ancienneté C:e l'infection.

Le succes d'une identification est conditionné non seul\;­

inent par un €levage suivi j n,ais ê.;a1el';~ent, nous l'avons signalé

plus haut,;.>ar l'existence cl 'un:Jersonnel qualifié et c:' 'une:: infras­

tructure ap,Jro_Jrlee. ?ar conséquent j la nécessité d'un 1:::. Dora toire

pour assurer la surveillance épidéido1ogiqu€ .Jes .JrÏi1cipa1es zoonoses

par: ••• 1•••
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- un diagnostic iïlicl'o~iologiq,ue,

- une enquête sérologique,

- un trou,,:Jeau sentinel dans les zones dangel"euses.

Une fois le virus identifié, la sUi."veil1a:lce de son activitê

et les l;JOUVements des r'w:iinants aOi,lestiC/ues s'avéreraù;·nt nécessaires.

IV. 1. 2. 3. Surveillance épidêli1iologique de l'activité.

du virus et des mouvements des ruminants

domestiques.

Ce .Jrogl'ar.ûùe cherche a identifiei" des foyers de re,jJlication

ou virus. 11 s'agit c: 'un suivi sél'ologi.:;.'ue d' anùjJaux sentinels

aans les zones à risque. Les Dovins ont été ciIoisis a. cause de

leur sensi:"::Jilité au virus iLiais aussi à leur loni!:;w:. CdlrZ.;, ae vie

aans les troll..Jeaux, Jar ra.JjJort aux .';,etüs ruuin::mts.

Ces aniï,~aUJ{ du trou.é>eau sentinel,

nUt.léros font l'objet cie ,Jrélèvement de sang

JOUI' ap?récier une éventuelle séroconversion

taux d'anticol'psanti F. V."~2 ••

identifiés "Jar CIes

tous les trois rois,

ou l'évablation ou

Sn ,:>1us de la surveillance

cowporte un suivi clinique des anÙ2aU;{ et

du virus SUl' les prélèvements (avortons,

waux suspects.

s€:rologique le .)l'ogral.m:e

une recherche systfLatique

sang• •• ) :)rovenant ci' ani-

La surveillance des mouvements cies rwânants QOi'i,estiques

consistera en un contrôle Cie la COl,~i:iel'cialisation o.es anüJaux

et à la limitation ci 'éventuels foyers c.e F il;, e'. Une oèlii:1.itation

de la zone infectée sera déclarée interaite à toute sortù.:: et '8ntrée

d'animaux sensibles. JJa lutte contre 125 vecteurs et l"eservoil's

sauvages ~Jarart im..1.is~:Jensai.Jle.

IV. 1. J. Lutte.-
IV. 1. J. 1. Lutte contre les vecteurs et réservoirs sauvage~.

L'objectif de cette lutte est la reconnaissance et la

destruction des vecteurs et réservoirs sauva.ges de la 'l",aladie •

•• •1•••
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Cette reconnaissance i.)ourrait contribuer â une action

dirècte et efficace dans le ;jut de rOE,pre le cycle de l'infection.

De ce fait, une fois le cycle connu avec précision, les autorités

politicoadministratives en concertation avec les h.inistères Cie l'J:levage

et de la Santépuolique 111ettront à 'Jrà un élël'i.2ent indis,;JE1'1Sa;.J1e

du cycle, contre lequel la lutte sera dirigée al'instar du JPocessus

ci 'éradication rle la ;?3.sciolose en Chine.

,Jans cette lutte, les zones écologiquernent favoi"aoles

à la wultiplication des insectes vecteurs seront ciblées. Une enquête

entomologique sera faite pour identifier les L.oustiques cle la trans;.~is­

sion du virus de la ./V:~'au ...Jénin.

Les insecticides organocnlorës, organo,pi10s
J
Jhorés, les

.Jyrethres et pyretllrénoides peuvent être utilisés '?n é.Jen;iag€ aérien

ou en ;Julvërisation dans les zones écologi'-Jues aes Goustiques et

ce, âurant la saison favorable à ces vecteurs.

L'utilisation cie larvicide dans cette lutte est tout

de même conseillée sans oublier la possioilité ae favoriser les

prédateurs de ces vecteurs. La vulgarisation des iJains G.étiqueurs

se fera dans le Dut cie la .:>ratic;:ue ci 'Ull déticage ré;:!;ulier des

aniwaux au retoul" des p§turages.

Chez l'homme la

~:jar les règles d'hygiène

vapona etc.). .'

protection contre les i1i.Oustiques ~)asse

instaurées Jar 1'01.5. (i:;~ou.si:iquaire,

Si la lutte contre les vecteurs .Jaraît ~;iOins Ciifficile,

cela n'est :Jas le cas avec les réservoirs sauvages. Ceux-ci clans

la majorité des cas, écha.:J~Jent au contrôlé de l' nOj;';;;;:G non seulel.1Emt

?dl'Ce qu'ils sont sauvaJ-2S et presqu' inaccessü)les j'l<azs surtout

parce qu'ils sont des .:Jorteurs sains.

Ce,penâant une action conju.j;"uée entre vétérinaires et

agents des eaux et forêts aiJoutira à un i."ésultat positif et satisfai­
sant.

Si la lutte contre les vecteurs et réservoirs de virus

n'arriverait .Jas à éraciique.. la FV~~, elle pourrait dÙiânuer consiâé­

rablement sa fréquence.
••• 1•••
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IV. 1. 3. 2. Protection des animaux contre les vecteurs.

C' est un~ action cor.~.,)lémentaire à la lutte contre les vec­

teurs. Il s'agira Ci' abriter les bovins dans un ëta:.Jle et les petits

rur.ânants dans une oergerie en prenant le soin oe oésinfecter

et àe désinsectiser régulièreii2ent les locaux.

L'utilisation ci' acaricide aoit être faite SUl' le dos

des animaux avant leur envoi au _'Jâturage.

IV. 1. 3. 3. Les mesures aux frontières •

.Ga difficulté de l'â'J:01ication Cies i;;esures se ~::>ose surtout

au niveau des frontières terrestres.

Lors des transl1u..,ances, les iJovins du dur}dna ,F'aso,

du diger et du Jigéria rendent difficile le contrôle des ;;.ouveI:2ents

des animaux aux froni::ières terrestres.

Nous prO;JOSons à cet effet, la cl"éation de poste ci'élevage

le long des frontières terrestres, ce qUI .)ernettra un z:.eilleul"

contrôle des entrées.

2n conséquence, un contrôle ri,g"ourewc doit être fait

au niveau aes entrées officielles.

Les ù.,~)ortateurs ûe bétail doivent se faire éta0lir

un certificat sanitaire officiel des pays d'origine, et qui coit

~tre présentë aux .:'nlreaux des douanes.

IV. 1. 3. 4. Les anùr.aux malades et contal.'linés.

L'abattage des anin:aux malades et contaDinés n'est

;.:Jas conseillé car ceu;{ qui se livrent â un~ telle opération COUl"ent

un risque de contaj~ânation et l'o.,Jération 11' a;.)outit à aucun rêsultat

intéressant.

Ce.:)endant on doit laisser aux animaux malaaes la

chance de guérir ou le risque cie succomber. :.ln essai de traite,,:cnt

aux antibiotiques, dans le but d'éviter les coci.)lications, est .;Jossiùle•

• • •J• ••
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Au ~Jire des cas, on .Jeut ~:JrocéC:er à un a::>attage

de ces aniw.aux l..alades mais en ..prenant des mesures de ;.Jrotection

(vaccination, ~.Jort de gants et de bottes, utilisation des désinfec­

tants etc••• J.

Après la fi!Ort ou l' a!Jattage éventuel des anùaau;r

malades l ceux-ci seront enterrés ou incinérés sous le contrôle

ci 'un vétérinaire sanitaire.

Un Systèr.1€ d' izlde..misation des éleveurs rioit être

instaure ..Jar les autorités "Joliticoa.dministratives afin ci' encourager

les éleveurs.

Dans cet ord.re d'idée un texte de législation sanitaire

S 1ir.~~.Jose •

IV. 1. 3. 5. Proposition d'un texte de législation sanitair:,e

Confor"':.iément à la résolution nO XiV de l'Office ùlter1'la.-

tional des i.:,'pizooties (013) (90), la i?V:.-2 est ajoutée à la liste

A Cie l'OIE des malaaies é~izootiques à déclaration obligatoire.

Cette liste regrou":Je les lilaladies transmissibles à

grand "JOUvoir de cdffusion, oe gravité }al"ticulière et ayant

aes conséquences socicéconoliJiques et sanitaires graves.

Au dénin la législation sanitaire n'en fait ".Jas cas

dans la mesure où la ;;'.Ialadie n'est Jas connue.

Lais dés à présent, les résultats

investigations J:iontrent la circulation du virus

Bénin.

.:Jositifs de nos

~ iJas bruit au

Ainsi, consiciérant les conclusions ae ce travail,

conscient de la circulation du virus de la .î''Vd dans tous les

pays limitrophes du Bénin, conscient o.u caractère é,:Jizootique,

de l'incidence socioêconomique et hygiénique ,],~rande de cette

(;oonose J.~ajeure cl 1actualité, nous recor.m.ancions que la PV." soit

ajoutée à la liste des ili'alaciies épizootiques à dêclaration obligatoi­

re au Bénin; et pro~Josons un texte de législation sanitaire s;Jécial
en matière de PVi?

••• 1•••
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Article 1er : La FV~~ dans toutes les espèces est une maladie réputée

légalement contagieuse à déclaration obligatoire.

Article 2 : Lorsqu'un cas de PV;-? est constatée dans une localité,

la déclaration à l'autorité acir.Jinistrative corapétente est o;:>ligatoire

4:Jar quiconque qui en prend connaissance.

A la suite de cette déclaration, l'autorité compétente

prend un arr~té .'Jortant déclaration ci' infection de la dite localité.

Article 3 : En coordination avec les l'es Jonsables des services.- .
vétérinaires, l'autorité administrative ordonne le recensel;=ent et

la séquestation iL-;médiate des animaux malades et, infectés.

Au ,pire des. cas, on procéciera a leur ârJattage a.Jrès

avoir pris toutes les d.ispositions nécessaires pour éviter U11e contardi­

nation.

Leurs caCiavres devront être incinérés ou enfouis sous

le contrale d'un vétérinaire sanitaire.

/'

Article 4 : iJes dépistages sérologiques doivent être entre.:Jris aussitot

sur les animaux sensibles et sains de la localité afin de déterminer

le périmètre infecté.

Article 5 : Al'issue des dis;.Jositions de l'article 4 les animaux

déclarés sains doivent être vaccinés à l'aide d'un vaccin agréé

par le sel·vice de la santé anin:lale.

Article 6 : La circulation, la commercialisation et le rassew:::lenient

du bétail et cie leurs .:Jroduits doivent être réglelaentés.

La zone infectée est interdite à tout l::iOUVen'lent (entrêe

ou sortie) d'animaux.

Article 7 : Les mesures relatives à la législation de la ~"V.2 devront

être levées 90 jours a,r>rès le dernier cas de la iûaladie signalé

et après l'exécution des Llesures d'i;ür.lunisation des aniT..aux,

de désinfection et de désinsectisation des locaux.

• •• 1• ••
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A.près les recommandations,

envisager au dénin dans le

quelles ~'Jers'pectives a' 1avenir

carire cie la lutte contre la

IV. 2. PE1~SPECTIVES.

Les structures ci 'identification de i7aladie et de surveil-

lance épidéI.;iologique recoii.mandées

pour l'éradication de la if"'VR. L:ais

moyen pOUl' limiter l'incidence ôe la

ne constituent pas une garantie

la vaccination deI.Jeure le seul

f.:2aladie.

Au 3énin aucun aniraal n'est vacciné contre la F'Vi-?.

Dans ce ~Jays où les li.lises bas se font en désordre, et où le virus

de la FV.? n'est pas isolé et la ri.alaâie non iaentifiée, une éventuelle

...·4ccination se ferait al'aide d'un vaccin inactivé à cause oe

son inocuité, en attendant que des vaccins •.Jlus efficaces et ~)eu

onéreux ne soient I..-âs au ;.Joint.

s'intégrer

du bétail.

Cette

dans

FJl'ophylaxie, .[Jour

J'a lutte générale

être efficiel1te et utile, doit

contre les affections aoor'tives

Lors de l'introduction d'un nouvel animal dans un

élevage, il convient ,,'e faire des

maladies abortives notai:2ment la

fiàvre Q et la FV:.~.

analyses concernant les grandes

orucellose, la c:l1ar:ayc:iose, la

Lorsque la l.Jrophylaxie fllédicale s'avère nécessaire

contre la FV1?, il serait judicieux de ilionter une lutte concertée

contre la plupart de ces entités l~athologiqi.J.es en faisant une vaccina­

tion j)olyvalente ou associée.

La lutte contre la FV~, doit être une o..:>ération collé5 iale

qui exige la collaboration entre I.léciecins et vétérinaires tant sur

le ~~lan é.:>fdél.dolo,"5ique d/échange d' inforl~lations que sur le;'Jlan

thérapeutique. I~'ais, c'est au vétérinaire de 'preserver la santé

hUL:iaine en luttant contre ces affections anù?ales transmissif11es

à l'nom.71e.

••• 1• ••
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j)' autres moyens qui pourraient §tre utiles clans la

lutte contre la FV2. chez les l'uu1inants sont l'inseI.i1ination artificielle

fi.A.) et le Transfert d'J'rûoryons ('.1\2.) vu que cette "2aladie

•.)eut se transmettre ...)ar voies sexuelles et utérines ainsi que 'par
le lait.

j/~alheureusement, les ..)rogl'ar'llûes d'Insémination Artificielle

et de 2'ransfert ci '.oj'ü::.f>i'Yons mis en place ça et là en Afrique,

11'ont pas encore donné les résulta ts attendus (14) US1.

X.e succès de l'insémination artificielle

ci' erûJryon exigent une fi~eilleure connaissance de

des caractéristiques ..)hysiologiques cie la fonction

.Jaramètres zootechniques des re.~roducteurs (1161 (481.

et du transfert

la ..Jratique et

sexuelle et des

Lorsqu'ils sont iJien {"aftrisés, l'insémination artificielle

et le transfert ci 1e'j~iJryon J.)ourront con triouer a améliorer la gestion

de la reproduction des rUL1inants dans les 'pays en voù: de dêvelo~)­

pement.

CONCLUSION

Avec

de surveillance

dans J'avenir,

et de mortalité

les élevages des

le ..Jl"'ogra•••me d' inforrliation et de sensioilisation,

épidérdologique et de lutte, on pourra constater

une regression considéraole des cas d' avorter;lent

qui seraient .'Jrooablen~ent ~tre liés à la li'V..è dans

ruainants dow€stiques au 3enin.

Vulgariser ce plan de lutte en élevage traditionnel
serait une entre'-Jrise ~JJeine...de sucees.
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"Conserver la viande et les autres produits aniù.1aux

sur la table de ceux qui en dis.;Josent iÀ2aintenant, les r.i~ttre sur

la taiJle de ceux qui n' en dis~Josent pas ou en trop ..Jetite quantité,

représente, ;)ro.oable;11ent, un des plus grands défis scientifiques,

technologiques et éconor.dques avec lequel l'hun.anité se trouvera

confrontée dans les siècles à venir".

Cette citation de' ;,ALPa- ?3ILD?S citée ~al~ B2;'~GK,

(17) répond pleinement à un aes objectifs visés jJ3r ce travail

a savoir l'autosuffisance alùùentait'e notal.1ùient la couverture ces

Desoins en protéine alimentaire d'origine aniuale des ~Jopulations

sans cesse croissantes.

pays

ont ce

seLlent

La .;-?é;:Juolique du .Jênin CŒ;~•.)te pal'Lï.i les nOL~breux

du tiers monde en général et à'I-ifrique en particulier: qui

problème a1ù~Jentaire oont la solution se trouve dans 1 'accrois­

du dévelop~Jen;ent àe la J:Jroduction anü~ale.

hais les r.1ulti,:J1es contraintes cie l'élevage, en particulier

celles d'ordre .pathologique;, n'ont pas favorise ce ciéveloppeJ:~ent.

C'est ainsi que, les j71aladies abortives, dont la 17 • ifo-2'. se sont

progressivement étenQues à ,;,eaucoup Cie nos pays à 8t"mature sanitail"e

fragile, en freinallt à grande échelle le déveloP.Jen!ent de l'élevage

des ruminants dOl"iEstiques.

iJécrite .:Jour la "Jreûâère fois au Xénya en 1912 sous

le nOj.. ci'hé.:Jatite enzootique, la J!-'V~t est une arbovirose qui n'est

connue jusqu'à present qu'en Afrique.

mais aussi plusieurs autres especes anil:1ales y compris

C'est

inoculable,

et sauvages

1'honime.

une
aff~tant

r."2alaaÏe infectieuse,

essentiellem,ent les

contaJieuse,

ruminants

virulente,

domestiques

Au 3ênin cette arlJovirose aiJortive

pourquoi nous avions consacré ce travail à

ruminants domestiques.

est l:i1écol'lnue. C'est

son étude chez les

• •• 1•••
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Sur 1106 SérUli.1S de ruminants testés en ELISA à l'Institut

Pasteur de Dakar, la séropréva1ence gloDale en IgG est de 8,59

+ 1, 65:J.l00.- .

Cette prévalence varie scion l'espèce, le dé.Jartement,

la race et ':'Cë(. l'état sanitaire.

Ainsi les bovins seiiiolent être plus affectés

3,97 p.l00) que les petits ruminants (1,70 + 0,95 p.l00).

(20 7.1:+, -'-

Cette variation est certainemenè due à la longue ciurée

de vie des bovins dans les élevages; et le renouvelleiMmt .Jlus

ra~,ide de la po.::n.t.lation ovine ou cap....ine.

Le Ci.é.Jarter.;ent de l'Atlantique ;Ja.l'aît le ~)lus atteint

(24,75 :!:. 4,85 p.l00) suivi du département de 1'ouémé (7,86~,45 p.l00).

La cause de cette variation serait liée à l'existence

..les facteurs favorisant la prolifération des lJoustiques dans ces

cieux àépat'tements.

j) 'une 1I,anière générale, chez toutes

Sud du Bénin .présente une jJi.1évalence sérologiqua

plus élevée (16,11 :!:. 3,10 p.100) que le Nord (2,19 +

les e~Jêces, le

significativement

lk9 p.l00)

La ré,;;;iol'1 centrale se sii7gulerise par l'aosence ae

trace sérologique chez toutes les espèces.

Chez les bovins, la race lagunaire est .:Jlus affectée

(27,78 :!... 5,34 p.lvO) que les autres races, ceci certainer.lent à

cause de son haoitat ,Jarticulièrement f;::vorable aux conditions

ae développement des vecteurs du vif'US de la faaladie.

Chez les petits rUlilinants la race .Jjallon.,-{é

moins affectée (1,60 :!;. 0,93 p.l00) que la race du Sanel (7,14

p.l00J comme l'ont déjà souligné d'autres auteurs (43) (119).

para'a.

:!:. 13,48

Sur le

ou fen:elles ayant

sérologie positive.

plan sanitaire aucun des aniiaaux
" 1 ' Ce- 'tavorte, d.e que que eS;Jece qu.e SOI,

)C

• •• 1•••
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n'a une
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Cette remarque nous amène à conclure que tous les

cas d'avortement signalés sur le terrain ne sont pas dûs à la

PVi.t, bien que la circulation du virus vienlled 1être prouvée.

En Igh., tous les sérur.'.Is i:>ositifs en IgG, se sont révélés

négatifs.

Cette constatation est la 'Jreuve que les aniraaux testés

sont sujets ci 'une infection ancienne.

Par consequent, nous ...:>ouvons dire que nous SOl~.wes

en période interé.:Jizootique.

Ces résultats nous ;::>err.;ettent àe suspecter la .;)résence

d'un réservoir d'entretien du virus dans la zone méridionale

du 3énin.

ou l'a.Jparition

zones ci' origine

n est à craindre des é~:Jizooties lors de

d'animaux réceptifs et sensiiJ1es vers cette zone,

de la i~Jaladie au retour de transhuü'~ance dans les

transhumance

des aniUlaux.

,son
La P. V.R. en raison de ,lincidence i'ïédica1e, éconorùÏque

et nygiénique grande, est une affection légalerr.ent contagieuse

a déclaration obligatoire, qui, mérite de retenir ~)al"ticulièrel.lent

l'attention des services médico-vétérinaires du Jénin.

C'est .Jour cette ralson que, dans le ;;ut de la carévention

de cette maladie, nos recomrûandations et pers~:>ectives vont dans

le sens ci 'une collaboration entre lûédecins et vétér'inaires qui

apporteront une égale contri~ution;)our la défense d'une cause

COl::lL1Une : celle de la ,'Jrotection de la santé fluinaine. i<..ais le

préalable à cette action, c'est l'information et la sensibilisation

de la population.

Pour o~tenir un résultat :;Jositif et satisfaisant, il

est i"'I.:Jeratif sinon in:iisiJensable que le secteur élevage soit autono­

I;1e (4.9), et qu 'un a'p~~el soit lancé à la coopération in tel"natioi1ale•

... / ...
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Cette ,;jremière étude de la .t? V•.d. ci1ez les run:inants

domestiques nous a ..Jerlilis de révéler la circulation à oas Druit

du virus au 3énin.

dous souhaiterions que d'autres travaux l' approfondis­

sent pal' l'identification de la maladie et ,Jar aes enqu~tes sérologi­

ques chez les rw:dnants sauvages.

Des études ultérieures devraient perwettre l'isolelT.cnt

du virus, _cJréciser et évaluer les incidences hygiéniques et éconor.Ji­

gues de l'affection afin qu'on ;Juisse â.:J.Jréhencler à leurs justes

valeurs, les J:i:;oyens de lutte riont nous avons ici jeté les :Jases.
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ANNEXE N° 1.

LISTE DES QUESTIONS POSEES AUX ELEVEŒ~S.

10) Etes-vous propriétaire ou gardien du troupeau ?

2°) - D~juis quand avez-vous ou conduisez-vous ce troupeau ?
3 0) - Quelle est la structure de votre troupeau ? c' est-à-dire :

- nombre d'adultes

nombre de jeunes

- nombre de feL~elles

- nombre de mâles

4°) - Y-a-t-i1 de nouveaux animaux dans le troupeau ?

Si oui, de race importée (étrangère) ou locale ?

Combien ? lesquels ? depuis quand sont-ils arrivés ?

5°) - Les animaU'Ldu_tn:upeau .. sont-ils 0ien nourris :;

bien abreuvés ?

Si oui, sur place ou ailleurs (à distance) ?

6°) - Les animaux du troupeau sont-ils abrités ou non ?

7°) - Y-a-t-i1 d' autres troupeaux dans la localité ?

Si oui, à quelle distance environ ?

8 0) - Vous arrive-t-il que certains de vos· 8i1ùnaux s'évadent ?

se mélangent ou cohabitent avec ceux d'un autre troupt?au ?

9°) - Quel est l'état sanitaire de vos al1in:a1.lx ?

C'est-à-dire les malades ? Quels signes cliniques avez­

vous observés ? depuis quand ?

à quelle occasion ? les avez-vous traités ?

10n - Y-a-t-i1 des cas d'avortement chez les femelles gestantes

dans votre troupeau ?

Si oui, combien de cas ?

Quelles sont les femelles qui ont avortê ?

A quel moment ? c'est-à-àire au début j au rr.i1ieu ou

en fin de gestation ?

En saison sèche ou pluvieuse ?

.•• 1••
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II

11 0) Y-a-t-il de mortalité parmi les animaux du troupeau ?

Si oui, des jeunes ? des adultes ? Combien (nombre) ?

Combien de temps a.'Jrès la naissance des jeunes ?

12 0
) - Les moustiques pullulent-ils dans votre localité ?

1]0) - Avez-vous un vétérinaire qui suit le troupeau ?

Si oui, quelles maladies diagnostique-t-il souvent aans

votre troupeau ?

Et quelles maladies, selon lui, sont fréquentes dans cette

localité ?



III

A IV N E X ~ N° 2.

Fiche d'identification des sérums des anixaux .:orélevés.
"

1°) Date de prélèvement

2°) Lieu de prélèvement

3°) Espèce:animale

~ P) .··Sexe

5°) Age

6°) .?ace

7°) Etat sanitaire (maladie, avortement)

8°) Cas particuliers ou marque particulière (hygroma j Jouc1e

à l'oreille)



IV

ANNEXE. N°].

Fixation de l'antigène

t .
Fixation de l'anticorps

(sérum)

Fixation de l'antiglobuline

marquê~ par l'enzyme

R!actlon en?ymatique

colorie (substrat)

REACTIF

Antigène

..
1. 1

,
AntÎglobull-'iie + enzyme (F;~

. 1

~v '\il Anticorps

,Schéma de Erincfp! du ~e8t ELIJA.. .
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ANNEXE tl° 4.

Technique de titrage des IgG et IgL anti virus .F'V?

1 0) - Recherche <tes l"gG.

Ils révèlent une infection ancienne et leur recherche ou

ldani.Julation aure deux jours.

* le 1er jour

Le 1er jour est essentiel1eï?::ent âCj,:iné .Jal" la sensiàili­

sation aes plaques.

Avani; cette sensiiJilisation on ~Jl'sl1c2 soin de sé;.Jarel' ,

à l'aide d'un T.larqlieur, chaque ~)laque en 6 colonnes 00 (; cou~Jles

QO cUjJules ;:1arquées S (spécifique) et T (téi::;oin) au niveau de

cùaque colonne c,o couple de cu~)ules.

La sensiJilisation consiste 3 distd,juer dans Cl'15.cune

des cupules 100 Ul a 1ù;m2Unoascite RVP de souris contenant des an­

ticorps anti-i<VF dilué au 1/10GO° dans un tampon de carbonate.

On fait ensuite incuber la ou les plaques à + 1+ oC .,Jenc,'ant une nuit.

On procède 3 fois au rinçage et séchage des cupules

des plaques mises à + 4°C, à l'aide d'un laveur de plaque ('ihicro­

plate Wasner 1201/).

- On distribue 100 JIf d'antigène spécifique et

d'antigène témoin à une dilution de 1/20° dans du P3S-Tween C,OS

p.l0e - Lait 1p.l00 dans chacune des colonnes de cU~Jules : (l' an­

tigène spécifique cians la colonne marquée S et l'antigène téJ/ioin

dans la colonne liJarquée T)

Les plaques sont ensuite incubées à l'étuve a une

température de 37°C pendant une heure.

• •• 1• ••
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AJrès rinçage cies cupules J fois et sécnage,

- On âistri,oue en double (c 'est-a-dire c:ans les cUiJuIes

5 et T) 100 rI de chacun ries S:2rUFiS à tester à une dilution

de 11100 0 dans chacune des cupu12s corl'eSponc.i3ntes.

Les Q8UX dernières cU~Jules CO""iJOrteront res.Jec tiV€I:,ent

les cieux témoins (sérwj, + .. 2V.? et serUi,~ - :2VP) à la L§l:~t) dilution

~e 1110(;° ~Juis on incu,o€ une deuxièZ:lf: fois 3 37°C Jen6ant 1

- ':avage 3 fois COJ~.i:;je ·)récéde,j;;::eJ1.t et sèc,-'1aiJ"e.

an distrioue dans toutes les cU:Jules lOC ,,1 de

conjugué (anti,s'lobuline G:=. anti Ii?:;) J:,arquée à la .,:Jel"oxyo.ase

et dilué au 113000° .)OUl' les Dovi'lS et au 1 IJ2. C(,;(; ° oour les

ovins ou cd_Jl'ins.

On )lace Ul1€ 3è et aernièr0 fois les ~JlaÇjues à

l'étuve ,pendant 1 neure a 37 oC.

- vn .:Jrocècie au ;rinçage et SéCi1E!ge Cie routine,

Puis on distrüue d.ans cûacune des cu)ules 100

141 de sUiJstl'at {orthotolidine} qui est révélateur de la réaction.

tlne coloration 6leue en 10 Jt~.n environ traauit la

.lJositivitê de la réaction.

Cette coloration est !Jloqu&e

(.../2504) diluée au 1/1(;(,0°. Distribue (lUC

il fait virer la coloration bleue en jaune.

Jar l'acie:'ç sulfurique

fJfJ C:::1i1S chaque cu;:>ule,

La lecture de cette coloration jaune s€ fait, à une

longueur d'ond.€ de 45'0 n:..I, ;.:>ar un spectl'o,:>hotQ;'ï'ètl'e relié ou

~"1on à un orclineteur.

Cette lc::cture est !Jasée SUI~ l'a,:J.:Jréciation de la densité

o"Jtique (J). O.} entre les cou.Jles de cu Jules D:lar.:.]uées S (antigène

s.Jécifique) et '.i' (antigène têr:.loin).

. •• 1•••
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L'ordinateur ~Jermet d'obtenir la différence de D.O.

(~O.) entre les cU~'Jules à antigène s.Jécifique et celles â antigène
non spécifique (témoin).

Les J. O. sont ensuite ccc;Jarées à. celles des sÊf'U"~S

témoins :Jositif ct négatif.

Le seuil de positivité est af::tert::iiné à Jartir d'une
moyenne et 3 écart-types.

De cette façon nous avions une valeur de [j. O. val'iable
selon l'espèce concernée.

Toutes les valeurs de Dû sont com'Jarées a h valeur
seuil de positivité de sorte que toué sÊrw;-:l a.yant une y~ ésale

ou sUl.Jêl'ieure il cette valeur est considÉré: ccrJ!"~e étant .Jositif,
et négatif s'il en est inférieur.

2°) - Recherche des 19k .

....eur ..Jrésence téi~Joigne une infGction récente. Cette

technique de recl1erche des I,Jk diffère QG celle des igG à J1:..zsieurs
niveaux.

La r'~e.nipulation dure 3 jours.

* Le 1er jour.

A l'instar de la rechercùe ces Ig';, le prelâel' jour
est essentiellement limité à la sf!nsibilisation des _Jlaques.

Le .::>rocédé ae sé,Jaration aes plaques est le illêr.le
que pour les IgG.

La sensibilisation consiste à distri0uer dans chacune

des cupules 106 ul d'anticor"Js anti u ae l'es"Jèce à tester (P(a,b)2)
dilué au 1 dans un tarn,jon caroonate.

1mJOè

On fait ensuite inCU:.bf:J(' les LJlaques une nuit à
'. t

.I.'.fl.' /.;
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* Le 2è jour.

On procèàe 3

des plaques incubées à

appareil conçu à cet effet.

fois au rinçage et séchage des cupules

+ 4. oC, à l'aide de PBS-Tween dans un

On dilue le sérum à tester ainsi que les serU::l1S témoins

positif et négatif au 11100° dans du PBS-Tween-lait.

- Après dilution, on distribue 100 ul de chaque sérum

dans les cupules et ceci en double rcupules S et T) puis on laisse

à l'étuve pendant 1 heure à 37°C

- Lavage 3 fois au PBS-Tween et séchage

Sur chaque colonne de cupule marquée S et T, on

distribue respectivement 100}l1 d'antigène spécifique .-<-VP et a" anti­

gène témoin à une dilution de 1120è (instantanément) en ?iJS­

Tw~en 0,OSp.l00 lait 1;:;.100 comme dans le cas des IgG.

On procède ensuite à l'incubation à 4. oC .pendant une

nuit.

* le 3è jour.

Rinçage habituel 3 fois en P.B.S.-Tween puis séchage

Distribution de 100 l'lI d'ascite spécifique R. V.F.

rimllJunoascite) diluée au 11100Cè en PBS-Tween-lait puis incubation

1 heure à 37°C.

- Rinçage 3 fois en P.B.S.-Tween puis séchage

- Distribution 100}JI de chromogène (substrat orthotoli-

dine) dans chaque cupule.

La révélation et la lecture se font comme dans le

cas des IgG.
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